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Les manifestations se multiplient 
depuis quelques fours en Italie, et plus 
particulièrement à Rome. Et ces mani-
festations ne sont pas seulement des 
manifestations de sympathie à l'adresse 
de la France et de ses alliées. Elles 
s'exercent avec une force chaque four 
grandissante en faveur d'une interven-
tion militaire de l'Italie. 

L'inaction à laquelle sa neutralité la 
condamne semble peser à cette noble 
nation italienne qui s'est toujours levée 

À ardente et frémissante chaque fois que 
* les beaux mots de civilisation, de droit 

et de liberté ont retenti à ses oreilles. 
Dès le premier jour de la guerre ou 

les Autrichiens et les Allemands, leurs 
alliés de la veille, ont pris figure de 
provocateurs et d'agresseurs, les Ita-
liens se sont débarrassés du joug humi-
liant que la diplomatie leur avait si 
longtemps imposé. Ils se sont dégagés 
des liens qui les enserraient. D'un geste 
hardi, et qui restera à leur honneur, ils 
ont brisé pour toujours la <t chaîne 
dorée » dont tant de négociateurs tudes-
ques s'épuisent vainement à recueillir 

. les morceaux. 
Le pacte de lu Triplice peut vivre 

encore d'une existence purement théo-
rique et protocolaire dans les cartons 
de la Consulta, mais en fait il ne compte 
plus pour l'Italie. y 

La Triplice est morte. 
Elle est morte depuis le jour où' il est 

apparu clair comme le jour aux yeux 
des Italiens que l'Allemagne entendait 
les asservir à ses desseins de conquête 
et faire d'eux ce qu'elle avait fait déjà 
des Autrichiens : de pauvres _ esclaves 
au service de ses âpres ambitions. 

La Triplice est morte tuée par la 
■ duplicité allemande. 

^ Les Italiens ne veulent pas que le 
'sort de leur existence nationale et tout 
leur avenir demeurent liés à ce cada-
vre d'où se dégagent déjà des relents 
de putréfaction. 

Ils veulent vivre. 
Or, vivre, c'est agir,, et c'est^ pour 

tela que, après avoir applaudi à une 
déclaration de neutralité qui les libérait 
de la servitude triplicienne, Us commen-
cent maintenant à réclamer autre chose. 

La neutralité, c'est l'inertie. Un grand 
nombre d'Italiens, non seulement dans 
les partis populaires mais dans tous les 
partis, estiment que l'heure de l'action 
doit enfin sonner pour leur pays. Et Us 
n'hésitent pas à élever la voix pour se 
faire entendre. 

4 Déjà, les succès de nos armes ont été 
^accueillis dans toute la péninsule avec 
un grand enthousiasme. 

On a salué là-bas la victoire de la 
Marne de longues et vibrantes acclama-
tions à l'adresse de notre pays. 

On a crié partout : « Vive la France ! » 
L'Italie, redevenue pour nous la na-

iion-sœur, s'associe à noire joie. 
C'est du même élan de cœur sincère 

et ardent que nous nous associerons a 
la sienne le jour où il nous sera permis 

se saluer ses victoires du cri de : « Vive 
ft '.'Italie ! » 

CAMILLE FERDY. 

Nos Aviateurs 
Leur rôle et leurs prouesses 

Dans les derniers rapports du général 
French et du général Joflre sur les opérations 
des armées frarrco-anglaises, le rôle de nos 
aviateurs est indiqué avec honneur. Depuis 
oue la guerre a éclaté, au milieu des traits 
d'héroïsme que nous vaut chaque journée, 
nous avons pu noter avec orgueil que quinze 
aviateurs, officiers, sous-officiers et soldats, 

kont déjà été cités à l'ordre du jour de lar-
î niée. 

Le bulletin de lundi, au milieu de vingt 
noms de héros, nous donne encore trois noms 
d'aviateurs, dont l'un, l'héroïque artilleur 
Benoît, un des meilleurs, a payé, de sa vie 
son audace. Voici ce que dit 1 Officiel : 

Le maréchal des logis aviateur Benoît : 
Mortellement blessé au cours d'une reconnais-
sance aérienne, a eu l'énergie de ramener son 
appareil criblé de balles et son passager 
blessé. 

Le capitaine aviateur Guillemeney : A sur-
volé presque chaque jour la région et n'en a 
pas moins poursuivi avec sang-froid 1 exécu-
tion intégrale des missions qu'il avait reçues, 
jusqu'à ce qu'il ait été mis hors de combat 
par une blessure. 

Le caporal aviateur Brindejonc des Mouli-
nais : A exécuté plusieurs reconnaissances au 

-cours desquelles sont appareil a été atteint 
' par des projectiles. 

Il y a deux Benoît aviateurs. Celui-ci est te 
maréchal des logis d'artillerie qui montait un 
Bor.el et non Jean Benoît, le pilote de Voisin. 

Et Brindejonc des Moulinais, l'homme des 
capitales. Au moment où la guerre éclata, il 
ee préparait à tenter la traversée du Sahara. 
Appelé à l'armée, il écrivait simplement te 
2 août : « Nous reprendrons cela au retour ». 

Nos soldats nous ont raconté en détail com-
ment les aviateurs allemands dénonçaient à 
leur artillerie l'emplacement des buts à attein-
dre, retranchements, troupes, artillerie enne-
mie, au moyen de signaux optiques, boules 
à fusée noire ou blanche le jour, globes lumi-
neux rouges et vers la nuit. Nos aviateurs 
ouôrcnt de façon identique d'autant plus faci-
lement que c'est nous oui avons créé le sys-
tème. Pendant la bataille de Meaux, ce sont 

vies observateurs et les signaux optiques du 
^capitaine Bellanger, qui permirent à l'artil-
lerie française, placée sur le plateau de Crécy 
(boucle de la Marne), d'éteindre l'artillerie 
allemande qui défendait les collines de 
Vazeilles, dans la vallée de l'Ourcq, qu'occu-
jpèrent peu après nos troupes, ce oui futr le 

premier pas en arrière de l'armée allemande. 
Le sort est juste. Le capitaine Bellanger avait 
été avec ce pauvre Clavenad. Chovreau, de 
Rose déjà à l'ordre du jour de l'armée en 
Alsace, te créateur du repérage aérien des 
tirs d'artillerie aux manœuvres de Vesoul en 
1012, et il était, depuis, devenu chef d'ins-
truction de l'école du camp d'Avor. 

Notre confrère Georges Prade, du Journal, 
à qui nous empruntons ces détails, nous 
Iconie également un brillant fait d'armes 
aérien qui s'est passé ces jours derniers sur 
la Meuse. Un appareil allemand volait très 
haut au-dessus de nos troupes, signalant nos 
positions. On cherchait en vain à le déloger. 
Il prenait de l'altitude ou filait à gauche ou 
à droite, puis revenait. Soudain, sur sa gau-
che et sur sa droite, apparurent deux biplans 
frarçais qui se contentèrent de l'observer. 
pji.s,ir- monoplan de 160 chevaux piqua croit 
au ciel, et grâce à ce formidable excédent de 
puissance, monta plus vite que l'Allemand 
ei le survola, puis se laissa tomber sur fôi. 
Bloqué en haut, à droite et à gauche, l'Alle-
mand dut se rapprocher du sol ; on te des-
cendit à coups de fusil. Son pilote est un des 
officiers allemands qui gagnèrent la coupe du 
prince Henri, en mai dernier. 

En ce qui concerne l'Angleterre, indiquons 
que les appareils employés par l'armée et la 
marine anglaises sont en grande partie de 
marques françaises, mais uniquement de 
moteurs français. 

LA PEAU DE L'OURS 

line II ml Ijà noué 
le gouverneur fle Paris 

Il a été fait prisonnier î 

Paris, 15 Septembre 
s Le général allemand arrivé 

hier à Noisy-le-Sec, avec un 
convoi de prisonniers, a senl 
été dirigé sur Paris. 

Conduit à l'hôtel des Invali-
des, il a été interrogé et fouillé. 
On aurait trouvé sur lui sa no-
mination de gouverneur de 
Paris, signée Guillaume !!, mais 
nous n'avons pu obtenir confir-
mation de ce détail. 

Le général va être dirigé 
probablement sur Angers. 

LETTRE DE BORDEAUX 

t— De notre correspondant particulier — 

De Bordeaux, te 13 Septembre. 
Dans te couloir interminable et triste de la 

Faculté des Lettres où sont installés les ser-
vices de la Guerre, las journalistes sont îeu-
nis, attendant le comuniqué officiel de 22 tau-
res, le plus important. Tous les représentants 
des grands orgaïus de France et de l'étran-
ger sont là, impatients, fiévreux, bruyants. 

Le chef du service de la presse arrive un 
papier à la main. Tout te monde se précipite 
autour de lui, puis un grand silence se fait 
et à la lueur vacillante du gaz, il donne lec-
ture du communiqué. Dès les premiers mots 
annonçant l'avance irrésistible de nos trou-
pes, les aplaudissements éclatent, les bravos 
retentissants réveillent tes échos sonores de 
l'édifice et se répercutent à travers tes cours 
plongées dans tes tônèbres.La première explo-
sion d'enthousiasme passée, la lecture conti-
nue, martelée sous l'effort que suscite l'émo-
tion du lecteur. Et quand tombent les der-
niers mots dans lesquels passe comme te 
grand frisson de l'espérance si ardemment 
caressée, les acclamations se renouvellent, 
puis, dans une ruée folle, tes informateurs 
s'enfuient en trombe emportés par l'exaita-
tion du grand rêve dont on perçoit enfin la 
splendide réalisation. 

La nouvelle s'est répandue dans la ville 
avec une rapidité inouïe. C'est l'heure à 
laquelle tes cafés doivent fermer, mais il 
serait vain de vouloir chasser la foule électri-
sée. On applaudit les officiers, les soldats. 
Des gens qui ne se connaissent pas échan-
gent leurs impressions avec familiarité. Tout 
le monde participe à la même joie, tous tes 
cœurs sont mondés de la même fierté patrio-
tique. 

Devant l'hôtel du gouvernement militaire 
où te ministre de la Guerre a son cabinet, 
un rassemblement se forme comme dans 
l'attente d'autres nouvelles, d'autres événe-
ments. A l'intérieur, indifférents aux bruits 
du dehors, on travaille. Seulement on tra-
vaille avec un soulagement visible et une 
allégresse qui contraste avec la lourde préoc-
cupation des jours précédents. M. Millerand, 
lui-même, habituellement si grave, trahit la 
satisfaction la plus profonde. 

La pensée se retourne, en cette minute 
sacrée, vers les plaines du Nord où les plus 
beaux enfants de la plus belle patrie mènent 
depuis des jours le plus rude combat con-
tre les barbares déchaînés. On songe à ceux 
qui sont tombés et dont les mères ou les 
enfants ne reverront pas. mais dont te sacri-
fice assura te salut de la patrie. On songe 
aux autres qui, demain encore,devront affron-
ter la pluie de mitraille et de feu jusqu'au 
jour, prochain sans doute, où la terre de 
France sera purifiée du contact de l'ennemi 
qui la souille. 

Tandis que ces pensées assaillent mon 
esprit dans te calme impressionnant d'une 
nuit faite de douceur et de sérénité, un 
groupe de sous-officiers d'un corps d'Afrique, 
débarqué hier, passe à coté de moi : a Est-ce 
qu'on va nous laisser pourrir ici î » dit l'un 
d'eux. 

Je les sens frémissants d'impatience et du 
désir d'aller se battre. Ils n'ont pas beaucoup 
à attendre. Dans quelques jours, sous la con-
duite d'un général de quarante ans avec qui 
j'ai causé dans la matinée, ils partiront vers 
l'Est ceux qui, hier encore, combattaient sur 
un autre continent. Et il leur restera du 
« splendide travail » à faire, comme dit te 
premier ministre anglais. Car la France ne 
s'arrêtera pas à mi-chemin. Elle abattra le 
fléau qui désole le monde afin que la paix 
puisse refleurir parmi les peuples. L'univers 
ne respirera que lorsque les barbares seront 
anéantis. Ils ne le sont pas encore. Ce n'est 
que te commencement de leur fin. 

MAEIUS RICHARD. 

Les troupes allemandes se replient encore au 
L'armée du kronprinz eède du terrain sous 

française. ~* L'Autriche est écrasée par les 
les Serbes et les Monténégrins. "~ I 

reprend en Prusse orientale, 

de Reims 
IOUSS 

usses, 

Paris, 15 Septembre. 
Le gouvernement militaire de Paris 

fait, à 15 heures, le communiqué officiel 
suivant : 

1. - â notre ails gaueha : Dans 
la journée d'hier, /es Allemands 
ont résisté au nord de l'Aisne, sur 
une ligne jalonnée par la forêt 
de L'Aigle et Craonnem 

2. ~ h centre : Leur ligne de 
résistance passait, hier, au nord 
de Reims et du camp de Châlons, 
pour atteindre Vienne-la-Ville, au 
pied occidental de l'Argonne. Les 
forces ennemies gui occupaient 
le sud de l'Argonne ont accentué 
leur mouvement de retraite en 
s'écoulant entre l'Argonne et la 
Meuse. Elles tenaient hier, en fin 
de journée, le front Varennes-
Consenvoye. 

3. -- h notre aile droite : Les 
Allemands se replient sur Etain, 
Metz, et Château-Salins. 

4. -- Dans l'Est : Dans les Vosges 
et en Alsace, situation inchangée. 

5. — En Bslgcqua : L'armée belge 
continue à rayonner autour d'An-
vers, faisant subir à l'ennemi des 
pertes sérieuses. 

Londres, 15 Septembre. 
Le maréchal French, généralissime 

des armées anglaises, a adressé le rap-
port suivant à lord Kitchener : 

Le fait nofabie dé Sa bafaill® 
qui se livra dans 9a région d@ 
l'Ourcq, fut I© brillant succès 
des aviateurs anglais, qui fu-
rent complimentés par le gé-
néral Joffre, pour la précision 
et ia régularité de leur service 
de renseignements. 

Selon des informations qui 
nous parviennent, l'ordre de 
battre en retraite, donné aux 
Allemands alors qu'ils se 
trouvaient si près de paris, 

le plus amer. Les lettres trou-
vées sur les morts ne laissent 

à ce sujet. 
Les Allemands c 

arts sans 
lée de mercre-

di, nos troupes-Tarent prison-
niers de nombreux traînards 
allemands qui se cachaient 
dans les bois épais situés au 
nord de la Marne. 

L'ennemi a poursuivi ses 
déprédations stupides et sans 

s les va-signification a 
lages et dans Ees châteaux où 

l'on a retrouvé des tableaux 

L'arrivée des renforts en-
flamme le ?èle de nos trou-
pes, qui sont anxieuses de 
poursuivre leur marche en 
avant. 

Cemipé officie! allais 
Londres, 15 Septembre.-

Le bureau de la presse fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Pendant toute la journée du 13, l'en-
nemi nous a disputé le passage de 
de l'Aisne. Cependant, malgré la diffi-
culté du passage de la rivière, en face 
de forces ennemies considérables, nous 
sommes parvenus à traverser la rivière 
au soleil couchant. 

Sur notre droite et sur notre gauche, 
les armées françaises ont réussi un 
mouvement similaire. 

Nous avons encore fait dé nombreux 
prisonniers. 

Le quartier général français annonce 
que l'armée du prince héritier allemand 
a été repoussée et obligée de transporter 
son quartier général de Sainte-Me-
nehould à Montfaucon. 

Un de nos confrères qui a pu visiter, 
les champs où se sont déroulés les pha-
ses diverses de la grande bataille de la 
Marne, fait de sa visite le récit suivant : 

A midi, je pars de Paris en automobile, 
me dirigeant du côté de... Par le boulevard 
Jean-Jaurès noue gagnons la grande route 
tout encombrée de voitures de ravitaillement, 
d'autobus, d'automobiles militaires et de ca-
mions... Un bataillon de... occupe la ville ; 
ils campent dans les maisons abandonnées et 
la fumée de leur soupe monte en spirales 
bleues à travers les toits crevés... Dans la 
rue principale, nous sommes arrêtés par un 
encombrement inextricable : un grand bœuf 
brûlé étend ses membres noirs en travers de 
la route ét empêche un intermible convoi de 
passer, car les chevaux devant le cadavre re-
nâclent de peur et se cabrent. 

Nous allons vers... où l'on s'est battu hier... 
On sent crue la guerre est toute proche ; des 

Le général Foeh 
gui vient d'être promu grand-officier de la 

■ Légion d'honneur. 
corbeaux croassent dans le lointain, des sol-
dats égarés passent, cherchant leur route... 
des effets gisent abandonnés sur le bord des 
chemins... Brusquement une odeur de putré-
faction nous prend à la gorge : un cheval 
mort, la tête emportée par la mitraille, gît 
près d'un caisson fracassé... Plus loin, prés 
d'une grange abandonnée, huit chevaux alle-
mands tués par ie même obus forment une 
masse énorme de chair rouge et sanguinolen-
te... Plus loici encore, un aéroplane calciné 
étend sur l'herbe son squelette de fer... 

Nous avançons toujours, et tout a coup 
l'église de... dresse devant nous sa grande 
carcasse démantelée... Les boulets ont fait 
un ravage effrayant dans ce petit village ; les 
maisons semblent rongées par les boulets, et 
l'église,' avec son toit crevé, ses murailles dé-
foncées, ses vitraux pulvérisés, n'est plus 
qu'une imemnse ruine... 

Notre auto est seule maintenant sur une 
route défoncée par les obus, dont on voit les 
dnniiiRs da cuivre rouge briller dans l'herbe... 

Et tout à' coup, à' un détour du chemin, le 
premier cadavre apparaît : l'homme est allon-
gé, la tête appuyée sur le bras, semblant dor-
mir. Puis, voici un second cadavre, culbuté 
en pleine course, la tête enfoncée dans la 
terre moUe ; puis un autre recroquevillé, cris-
pé, noir, tuméfié, les yeux exorbités ; puis un 
autre encore... Près d'une meule de paille à 
demi renversée, cinq où, six cadavres forment 
un groupa sinistré : ce sont sans doute des 
blesses qui se sont traînés jusque-là pour 
mourir à l'abri... Nous nous arrêtons. Des 
deux côtés de la route, aussi loin que je peux 
voir, les champs sont couverts de morts. Il y 
a un cadavre tous les dix mètres l Une 
odeur fade, effroyable, monte. 

Sur la route, quelques médecins militaires 
passent, et comme je reste là, silencieux, à 
contempler le terrible spectacle, l'un d'eux 
me dit : « Allez donc un peu plus haut, à six 
kilomètres d'ici ; près d'une meule, il y a 
plus de cent cadavres d'Allemands tués, les 
uns sur les autres !... » 

Avec la permission de ces braves docteurs, 
nous ramassons quelques casques prussiens 
perdus sur le bord de la route, et nous avan-
çons encore... 

Dominant la plaine, l'artillerie allemande 
s'était installée sur une éminence- et nous 
retrouvons dans des paniers d'osier une quan-
tité d'obus que les Allemands ont abandonné 
dans leur fuite précipitée... Partout les objets 
les plus hétéroclites gisent dans un pêle-mêle 
inouï : de larges capotes grises, aux pare-
ments rouges, des couvertures, des souliers, 
des boîtes de conserve, des piquets de tentes, 
des cartouchières, des fusils brisés, et jusqu'à 
un tub'tout flambant neuf, qui brille, ien-
versé dans les broussailles... 

D'ailleurs, voici comment d'après ces don-
nées, je crois qu'on peut reconstituer les com-
bats qui ont eu lieu entre... 

Le 8, l'artillerie allemande, fortement re-
tranchée sur les hauteurs, protège la retraite 
du gros de l'armés allemande, qui se replie 
vers le Nord-Est. Elle bombarde... et la région 
environnante, pour empêcher les troupes fran-
çaises d'avancer... Mais, le 9 septembre, l'ar-
tillerie française, avec ses irrésistibles pièces 
de 75, découvre l'artillerie allemande et l'o-
blige à une retraite précipitée qu'elle opère, 
protégée par de l'infanterie, fortement retran-
chée elle aussi, dans des tranchées que l'on 
retrouve encore au pied de l'éminence, et, sur 
toute la longueur du champ de bataille ...C'est 
alors qu'une brigade française fait une charge 
à la baïonnette^pour les-déloger... Tous les 
soldats français morts sont tombés la tête 
en avant, culbutés en pleine course... et tous 
les fusils français que j'ai retrouvés avaient 
des baïonnettes tordues... Cette charge a dû 
être formidable, car j'ai vu un cadavre fran-
çais à plus de 500 mètres dans les lignes alle-
mandes... Enfin, le 9 an soir, l'infant&rie alle-
mande à son tour abandonnait leurs posi-
tions... Les Français étaient vainqueurs sur 
toute la ligne 1... 

Le soir tombe, il faut revenir. 
Le village de... est plein de soldats ; on 

nous demande nos papiers et, hélas ! un 
colonel nous fait abandonner nos casques 
prussiens ramassés là-bas 1 Us doivent aUer 
dans des dépôts militaires, paraît-il I... 

La nuit maintenant est tout à fait tombée ; 
nous croisons d'interminables convois d'artil-
lerie et, à la lumière des phares qui dessinent 
des ombres fantastiques sur les arbres de la 
route, ces hommes, ces caissons, ces chevaux, 
qui passent dans un bruit sonore de ferraille, 
ont l'air de hordes fantastiques... 

ur il front aotricnieo 
Le Communiqué officiel 

du granô état-major 
Pétrograd, 15 Septembre. 

Le grand état-major de l'armée russe 
fait le communiqué suivant ,: 

Sur le front autrichien, les troupes 
russes passent la rivière San. 

Pendant la prise d'une position, près 
de Bava-Russka, les Russes se sont em-
parés de 30 canons, et ont fait plus de 
8.000 prisonniers. 

De grands entrepôts de provisions de 
guerre et de bouche sont tombés entre 
leurs mains. 

Les résultats de la poursuite engagée 
contre les Autrichiens dans cette direc-
tion ne sont pas encore connus. 

On a découvert, embourbées dans les 
marais de la région de Belgorai, de 
nouvelles batteries abandonnées dans 
leur fuite par les Autrichiens. 

L'armée du général Broussiloff a re-
poussé une attaque désespérée des Au-
trichiens, puis, ayant pris à son tour 
l'offensive, elle s'est emparée de nom-
breuses bouches à feu et a fait de nom-
breux prisonniers. Le total en est en-
core inconnu. 

Le général Broussiloff certifie que ses 
troupes ont donné des preuves de leur 
énergie, de leur fermeté et de leur 
extrême vaillance. Il ajoute que les com-
mandants des corps d'armée dirigent 
leurs unités avec un calme impertur-
bable, arrachant plus d'une fois au mo-
ment critique la victoire à l'ennemi. 

Le général Broussiloff relève tout par-
ticulièrement l'activité éminente du 
général bulgare Radwa Dimitrieff. 

Sur la rive droite du Dniester, les 
Autrichiens sont rejetés vers Doro-
aobvttch. 

Czemowitz, chef-lieu de la province 
de Bukowine, et toute la région avoisi-
nante ont été occupés par les troupes 
russes sans coup férir. 

Vienne n'est plus 
qu'un immense hôpital 

Rome,. 15 Septembre.' 
Vienne n'est plus qu'un immense hfr 

pital. 
La place manque pour loger les 

blessés. 
La capitale est en outre envahie par 

les fugitifs de Galicie et le manque det 
vivres commence à se faire sentir* 

LIS nssss ont M à l'Mrie 
60.009 prison'ers 

-, 15 Sir 
On annonce que la fofafifé 

des prisonniers faifs Jusqu'ici 
en flutriche est de 200.000 

Le communiqué officiel 
du grand état-major 

Pétrograde, 15 Septembre.. 
Le grand état-major fait le commuiuV 

qué officiel suivant : 
L'avance rapide et énergique de l'ar-

mée du général Rennenkampf dans la 
Prusse orientale, et nos succès décisifs 
sur l'armée autrichienne, qui comptait 
plus d'un million d'hommes, ont obligé 
les Allemands à ramener une fraction 
considérable de leurs troupes de la 
frontière occidentale. 

Du 28 août au 7 septembre, les AUè-
mands ont amené continuellement des 
renforts sur leur front Est. Ensuite, ils 
ont commencé une attaque à travers les 
lacs de la Masurie, dans une région qui 
leur est bien connue, et qui constitua 
une série de défilés lacustres et sylves-
tres, avançant leur aile droite et mena-
çant de développer de grandes forces 
sur le front Nordenburg-Goldap-Sou-
valki. 

Cette manœuvré, qui menaçait de pla-
cer dans une situation grave les troupes 
du général Rennenkampf, rencontra la 
résistance des ailes de nos troupes de 
couverture qui, pleines d'abnégation, 
arrêtèrent la poussée des ennemis. 

Le 14 septembre, après des combatd 
qui coûtèrent cher à l'ennemi, nos trou-
pes au complet sortirent de leur situa-
tion difficile et occupèrent les positions 
d'attente en vue des opérations ulté-
rieures. 

Houe, 15 Septembre 
L'ambassade de Russie à 

Rome communique une note 
annonçant que l'armée alleman-
de, commandée par le général 
Hindemburg, a été haitm par les 
troupes russes près de Mlawa, 
dans îa Pologne russe à la fron-
tière de la Prusse orientale. 

Les armées allemandes, qui 
avaient pénétré en Pologne, éva-
cuent précipitamment les villes 
qu'elles occupaient. 

Leurs pertes, jusqu'à ce jour 
dans cette région, sont évaluées 
à 50.000 nommes. 

Nouvelle victoire serbe 
au nord de la Save 

Nich, 15 Septembre. 
Pour paralyser l'offensive serbe au 

Nord de la Save, les troupes autrichien-
nes ont franchi, sur plusieurs points, 
le 7 et le 8 septembre, la Drina et la 
Save, dans la partie Nord-Ouest com-
prise entre ces deux fleuves. 

Les Autrichiens ont attaqué les trou-
pes serbes avec quatre divisions d'in-
fanterie et une brigade, soit en tout 
90.000 hommes environ. 

Dans une série de sanglants combats 
et après des assauts réitérés d'un côté et 
de l'autre, les Serbes, grâce à la vail-
lance de leurs soldats, et à l'action effi-
cace de leur artillerie, ont remporté une 
nouvelle et complète victoire sur les 
Autrichiens, qui ont laissé sur le champ 
de bataille de JTzrna-Barna 3.000 tués. 

Les pertes totales des Autrichiens 
s'élèvent à 10.000 tués et blessés. Sur un 
faible espace, près de Limanska-Ada, 
les Serbes ont trouvé 1.500 soldats au*_ 
trichiens tués. 

T 



A la bataille de Tzrna-Barna, qui fut 
l'une des plus sanglantes, les Autri-
chiens abandonnèrent aux Serbes plu-
sieurs batteries d'obusiers et de canons 
de campagne, ainsi qu'une grande 
quantité de matériel de guerre. 

Nich, 15 Septembre. 
Les Autrichiens avaient massé, le 8 sep-

tembre, 90.000 hommes sur le front Rat-
cha-Cania, puis ont tenté de passer la 
Drina, entre Ratcha et Kimanskaada. Mais 
ils ont été repoussés avec des pertes énor-
mes dans l'angle formé par le confluent 
de la Drina et de la Save. 

Les Autrichiens avaient obtenu, au début 
de l'action, quelques avantages, mais après 
avoir essuyé' le feu violent de l'artillerie 
serbe et les assauts répétés de l'infanterie, 
ils ont repassé la Save, à la faveur de la 
nuit, entre les 8 et 9 septembre, sous la 
protection d'un feu croisé exécuté des rives 
gauches de la Drina et de la Save. 

Les Autrichiens se sont retirés, laissant 
aux mains des Serbes une batterie d'obu-
siers, unè batterie d'artillerie de campa-
gne et six mitrailleuses* 

Toutes les nouvelles tentatives des Au-
trichiens de franchir la Drina sur les autres 
points du front ont échoué. 

Partout l'ennemi a été repoussé et rejeté 
sur les rives gauche3 de la Drina et de la 
Save. 

Les Autrichiens ont subi des pertes énor-
mes. Ils se sont toujours repliés sous les 
assauts à la baïonnette des Serbes. Le 
79" régiment, à lui seul, a eu 3.000 tués. 

La Save charrie de nombreux cadavres 
de soldats autrichiens. 

Sur le front Limanskaada Bossout, les 
Autrichiens ont eu 10.000 hommes mis hors 
de combat. Cette nouvelle bataille fut une 
des plus sanglantes de la campagne. La 
défaite de3 Autrichiens est pour eux grosse 
de conséquences. 

La Serbie félicite 
les armées françaises 

Bordeaux* 15 Septembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin sous 

la présidence de M. Poincaré. 
MM. Aristide Briand et Marcel Sembat, ren-

trés cette nuit à Bordeaux, de retour de leur 
voyage à Paris, assistaient à la délibération. 

M. Vivian! a donné connaissance au Con-
seil du télégramme suivant qui lui a été 
adressé de Nich par le président du Conseil 
de , Serbie : 

Profondément ému par la nouvelle de la 
grande victoire que l'année française a rem-
portée sur l'armée allemande après six jours 
de combats héroïques, le gouvernement royal 
en félicite de tout cœur le gouvernement de 
la République et salue avec enthousiasme ce 
brillant et grand succès de nos chers frères 
d'armes, les glorieux soldats de France. 

Signé ; PATCHICH. 

Le président du Conseil a répondu en re; 
tnerciant le gouvernement serbe et en lui 
exprimant les vœux de la France pour le 
succès des armées de la Serbie. 

La prise de Semlin 
Nich, 15 Septembre. 

La prise de Semlin a causé une grande joie 
à Belgrade. Un Te deum a été célébré dans 
toutes les églises. 

A Semlin, l'ordre 1Ê plus parfait règne dans 
la ville. 

Dans l'après-midi du 10 septembre, deux mo-
nitors autrichiens ayant pu s'approcher de 
Semlin ont tiré de 40 à 50 coups de canon sur 
cette dernière ville et sur Belgrade. , 

L'artillerie de Belgrade et l'infanterie pos-
tée dans Semlin ont chassé les deux canon-
nières. Tous les Serbes et une grande partie 
des Croates habitant Semlin sont restés dans 
la ville. Seuls, les Hongrois, les Allemands et 
les Israélites se sont enfuis. Les autorités au-
trichiennes ont emmené une eentaine de no-
tables serbes comme otages. La faite de l'en-
nemi a ressemblé à une vraie panique. On 
ignorait, dans Semlin, la défaite des Autri-
chiens sur les deux fronts. 

On a appris par le commandant de la gen-
darmerie autrichienne, M. Gakert, mainte-
nant en civil, que dans le milieu militaire on 
ignorait ce qui se passait à Belgrade. Les 
Hpngrois n'ont pas eu le temps d'emmener 
avec eux, comme otages, 33 Serbes qu'ils 
maintenaient prisonniers depuis le début de 
la guerre. Ils ont été remis en liberté hier. 

Parmi les autres otages que les Hongrois 
ont emmenés, sa trouvaient les docteurs Ra-
divoylvitch et Bahich, l'archiprêtre Milne et 
les frères Boteharsky. 

Le maire de Semlin, M. Markovich, et sa 
femme, sont partis avec l'armée ennemie. 

Une joie indescriptible règne dans Semlin. 
La ville est pavoisée aux couleurs serbes. 
Les habitants Jettent des fleurs sur les sol-
dats qui passent. 

Les autorités militaires autrichiennes étaient 
persuadées que des espions dormaient des 
ïenseignements par signaux à Blegrade, ce 
gui avait motivé de nombreuses arrestations. 
Tous les pigeons voyageurs avaient été abat-
tus. La ville de Semlin n'a subi aucun dom-
mage. 

Les diplomates allemands 
ont quitté la Serbie 

Nich, 15 Septembre. 
Le ministre et le personnel de la légation 

d'Allemagne, sur la demande du gouverne-
ment serbe, ont quitté le 10 la Serbie, vu 
l'état de guerre existant entre la Serbie et 
l'Autriche, comme alliée de l'Allemagne, et 
contre la Russie et l'Allemagne, comme alliée 
de T Autriche-Hongrie, et vu que le gouverne-
ment royal serbe se solidarise avec la Russie 
tt ses alliés. 

En Angleterre 
A la Chambre des Communes 

Londres, 15 Septembre. 
'A la Chambre des Communes, M. Asquith 

'dit qu'il proposera l'ajournement de la Cham-
bre cette semaine. Il déposera demain des 
bills tendant à retarder pendant un an ou 
plus, si la guerre n'est pas terminée, l'appli-
cation du home rule et du bill du pays de 
Galles. 

A la Chambre des lords 
Londres, 15 Septembre. 

'A la Chambre des lords, lord Crewe, répé-
-'int la déclaration faite par M. Asquith à la 
«ïambre des Communes, ajoute qu'il n'est 
pas certain que le home rule doive forcément 
renfermer l'exclusion de l'Ulster. L'attitude 
des Irlandais s'étant beaucoup améliorée 
depuis lè commencement de la guerre. 

Lord Crewe exprime l'opinion que quand le 
bill irlandais sera inscrit dans la constitution 
U y aura un grand empressement en Irlande 
pour les enrôlements dans l'armée. 

Londres, 15 Septembre. 
'X la Chambre des lords, lord Lansdown'e 

critique l'attitude du gouvernement au sujet 
du «home rule », mais il ajoute que l'opposi-
tion prêtera un appui loyal au gouvernement 
Çui représente le pays. 

La Guerre coloniale 
Les Allemands battus 

sur le fleuve Orange 
Le Cap, 15 Septembre. 

Une force de fusiliers sud-africains à che-
val réussit, après deux marches de nuit, et 
en se cachant pendant la journée, à surpren-
dre une force allemande qui occupait Guk, 
située à environ 60 milles de Steikop, dans le 
Namalande, sur le fleuve Orange. 

Après une escarmouche assez vive, les Alle-
mands durent se rendre. 

Les Allemands battus 
près du lac Tanganiga 

Capetown, 15 Septembre. 
Une dépêche de Livingston, dit que la force 

' allemande gui attaa.ua Abercorn, près du lac 

Tanganiga, a été repoussée avec de grandes 
pertes par les Anglais qui ne perdirent que 
deux hommes. 

Les Monténégrins victorieux 
en Herzégovine 

Cettigné, 16 Septembre 
Âpres des combats pi ont doré 

cinq jours, la colonne monténégrine qui 
opère en Herzégovine, a occupé toutes 
les positions dominant Fotcha. 

Elle a repoussé l'ennemi qui s'est 
retiré en désordre et lui a pris plusieurs 
mitrailleuses, ainsi que des munitions. 

L'aîtifiÉje l'Italie 
Une réunion à la 

Maison du Peuple à Rome 
Borne, 15 Septembre. 

Hier soir, à la Maison du Peuple, a eu lieu, 
sur l'initiative des partis populaires, une réu-
nion pour commémorer la mémoire des vo-
lontaires italiens tombés en combattant dans 
les rangs de l'armée serbe. 

Une quinzaine d'associations politiques des 
partis extrêmes, avec leurs drapeaux, for-
maient une assistance d'environ deux mille 
personnes. 

Les divers orateurs ont envoyé leur salut 
aux Italiens tombés pour soutenir la cause 
de la Serbie,. et ont- proclamé la nécessité, 
pour l'Italie, d'intervenir dans le conflit eu-
ropéen aux côtés de la France républicaine, 

M. Romuald a expliqué l'attitude des socia-
listes officiels, et les motifs de sentiment pour 
lesquels son parti s'associe aux autres ora-
teurs. 

Lecture a été donnée des adhésions de Ric-
ciotti Garibaldi, des députés républicains Bar-
zilaï et Faustini, ainsi que de nombreuses 
sections du parti républicain. 

La réunion s'est terminée dans un calme 
parfait. 

Après le meeting quelques manifestants ont 
tenté de se rendre rue Gregoriana. où se 
trouve le consulat de Belgique, pour y faire 
une manifestation, mais ils furent dispersés 
sans incidents. 

Ces manifestants voulurent alors se rendre 
place Colonna, mais ils trouvèrent toutes les 
voies fermées par les troupes. 

Après être restés quelques instants derrière 
les cordons de soldats les manifestants se 
sont dispersés, puis enfin les cordons ayant 
été retirés, le centre de la ville reprit son 
aspect normal, 

Rome, 15 Septembre. 
On évalue à 15.000 le nombre des Italiens 

ayant perdu la vie sur les champs de ba-
taille de Serbie et de Galicie. 

Ils emploient les balles dum-dum 
Mont-de-Marsan, 15 Septembre. 

Le docteur Charles Lavieille, directeur de 
l'hôpital auxiliaire installé aus Baignots, 
à Das, vient d'adresser au sous-préiet un 
rapport sur les interventions chirurgicales 
dont ses malades ont été l'objet. 

Il résulte de ce rapport que quatre de nos 
blessés traités par ce praticien ont été frap-
pés par des balles explosives. 

Le rapport du docteur Lavieille est ac-
compagné de photographies justificatives. 

ns les Balkans 
La Turquie ne fera pas 

la guerre à la Grèce 
Rome, 15 Septembre. 

Une dépêche de Nich au Messaggero dit 
que, selon des informations puisées à 
bonne source, la Turquie a abandonné l'idée 
de faire la guerre à la Grèce et de se mettre 
aux côtés de l'Allemagne et de l'Autriche. 

e Conflit 
La presse grecque exprime 

ses sympathies pour, la 
France et la Triple-Entente 

Athènes, 15 Septembre. 
Dans leurs sympathies unanimes et iné-

branlables pour la France, malgré des ma-
nœuvres de toute sorte, les Grecs n'ont pas 
douté du résultat final. Ils désirèrent tou-
jours, avant tout, que le sort de la lutte fût 
dû à l'action et aux victoires des Français. 
Ce résultat paraissant atteint, l'opinion ne 
cache pas sa joie. Du reste, l'opinion a suivi, 
dès le début, la lutte des Français comme s'il 
s'agissait d'une lutte nationale grecque. M. 
Deville, ministre de France, a été à plusieurs 
reprises l'objet de manifestations populaires 
dans les rues. 

La Patris dit : « La France actuelle, pui-
sant sa force eh elle-même en vue de la 
sauvegarde de la . liberté et de la civilisation, 
reste bien la France , de Louis XIV, de Napo-
léon et des grandes guerres de la Première 
République ». Le journal ajoute : * Les peu-
ples constatent avec reconnaissance le triom-
phe du peuple noble et héroïque, conduit à 
la victoire par un général digne d'elle. » 

h'Embros dit : « La grande masse, se mou-
vant avec une précision mathématique, dont 
chaque pas est calculé, chaque poussée fai-
sait des ruines innombrables. Le monstre en-
gloutissant tout, fut ébranlé aussitôt qu'il 
approcha de Paris, comme si la malédiction 
du monde civilisé se transformait en foudre, 
pour frapper le monstre à la tête, » 

Le Kavri estime que le sang français qui 
a coulé servira aussi à la regénération de 
l'Allemagne libérée du militarisme servile. 

Athènes, 15 Septembre. 
La presse exprime sa satisfaction de ce 

que le portefeuille • des Affaires Etrangères 
ait été accepté par M. Venizelos. Elle espère 
qu'il le gardera définitivement. 

Pour la Nea Hellas, la retraite de M. Streit, 
qui était, dit-elle, devenue nécessaire, indi-
que les dispositions de la, Grèce vis-à-vis de 
la- Triple-Entente, politique voulue par l'opi-
nion publique, et qui est aussi celle du roi et 
de son gouvernement. 

Los journaux sont unanimes à mettre en 
relief les victoires françaises que le peuple 
hellène salue avec joie. 

La Patris dit que l'armée française s'est 
montrée digne des glorieuses traditions de la 
France, qui sera finalement victorieuse, pour 
le grand bonheur de l'humanité et du progrès 
des peuples. 

Athènes, 15 Septembre. 
L'opinion publique accueille avec une vive 

sympathie la victoire des alliés, mais sur-
tout la victoire française dans la formidable 
bataille de la Marne. Les journaux relèvent 
l'héroïsme et les efforts surhumains des trou-
pes françaises dont le moral n'est nullement 
atteint,, et qui ont pu remporter une victoire 
éclatante au moment nécessaire.»-Cela prouve 
combien est forte l'âme française dans les 
moments les plus critiques. La victoire fran-
çaise est une victoire de l'humanité et"de la 
civilisation contre la force brutale. 

h'Estia publie sous le titre <t Pourquoi nous 
aimons la France ?» un article de fond signé 
par M. Nakos, député gouvernemental, dans 
lequel il analyse les raisons des sentiments 
du peuple grec en faveur de la France et les 
liens indissolubles aui unissent l'âme grec-

que à l'âme française, sentiments qui ne se 
rencontrent pas seulement dans les classes 
dirigeants, mais aussi parmi la population 
grecque tout entière. 

Cela n'est pas étonnant, car le peuple grec, grâce 
à son intelligence et à ses longues souffrances, >» 
toujours senti où devait aller sa reconnaissance. 'La 
Grèce n'oubliera jamais Chateaubriand, Chénier, 
Fabvier, Maison, et tant d'autres grands philhellè-
nes français, qui ont si grandement travaillé pour 
son Indépendance. Elle n'oubliera pas non plus 
Gambetta, aui disait à Waddington, à son départ 
pour le Congrès de Berlin, de ne pas rentrer en 
France si Janina n'était pas cédé à la Grèce. La 
France a toujours été pour la Grèce une grande 
amie, .une , grande consolatrice, un grand soutien, 
toujours sympathique et toujours paternel, toujours 
prête à donner des conseils précieux et à soutenir 
les droits de nos nationaux. La France a protesté 
quand les puissants piétinaient les droits helléni-
ques. Nous nous souviendrons toujours que la 
France, pendant nos deux dernières grandes guer-
res, était à nos côtés. Nous n'oublierons Jamais 
que, au risque de déplaire à sa puissante alliée, la 
France nous a soutenus énergiquement pour que 
Cavalla soit laissé à la Grèce; excepté cela, le 
peuple grec aime la France, car la France se 
trouve à la tête du mouvement pour les libertés et 
les droits des gens. Nous avons mille raisons pour 
aimer la France. 

i ODUS a lami anei 
le général Jsfir 

Lyon, 15 Septembre. 
Pour un peu, le généralissime Joffre, était 

victime d'un obus ennemi. 
Il traversait en automobile une région 

pour se rendre compte de l'emplacement 
des troupes, lorsqu'un obus, venant d'un 
camp ennemi, vint tomber près de sa voi-
ture. 

Son chauffeur, qui est comme on le sait 
le célèbre coureur Boillot ne perdit pas son 
sang-froid et fila à une allure vertigineuse. 
Il mit ainsi à l'abri de tout danger notre 
grand chef qui put continuer son inspection. 

Incident à bord d'un vapeur 
autrichien dans un port espagnol 

Le Ferrol, 15 Septembre. 
L'équipage du vapeur autrichien Sud, 

mouillé ici, a réclamé de l'argent au consul 
pour son rapatriement. i 

Sur le refus du consul, tous les hommes de 
nationalité grecque ou arabe ont protesté et 
se sont livrés à des voies de fait. La police est 
intervenue, et a procédé à leur arrestation. 

Les assurances de guerre 
pour les navires belges 

Lqndres, 15 Septembre. 
Sur la demande du gouvernement belge, le 

gouvernement anglais a décidé d'accepter les 
assurances de guerre pour les cargaisons des 
navires belges aux mêmes conditions que 
pour les navires anglais. 

La déchéance des 
brevets allemands en Russie 

Pétrograde, 15 Septembre. 
La Russie vient de décider comme déchus 

de toute protection les brevets pris en Rus-
sie par les Allemands, imitant en cela 
l'exemple donné par l'Angleterre. 

Les mensonges allemands 
Genève, 15 Septembre. 

Un lecteur du journal La Suisse a cal-
culé que si l'on se rapporte aux dépêches 
de l'agence Wolff, les Français ont perdu, 
jusqu'à ce jour, 880.000 hommes, tous pri-
sonniers, 177 généraux, 1.213 drapeaux et 
11.982 canons. 

Le lecteur constate que c'est plus que 
les Français pouvaient mettre en ligne au 
début de'la guerre. 

Quant à l'armée anglaise, elle aurait déjà 
été deux fois anéantie. 

Toujours d'après les dépêches Wolff, les 
alliés ont enrégimenté de force des fem-
mes, des enfants aussi, de moins de trois 
ans. 

Quant aux Russes, les Allemands leur 
auraient fait 80.000 prisonniers et les au-
raient dirigés sur Berlin où ils furent 
répartis par groupes de 20.000 exactement 
dans six locaux bien gardés. Sur ce nom-
bre, 32.000 sont morts en route. 

Les inconvénients 
d'un secret trop bien gardé 

Stockholm, 15 Septembre. 
Le secret de la fabrication des fameux 

obusiers allemands a été si bien gardé, 
qu'aujourd'hui il ne se trouve pas un artil-
leur allemand capable de les servir. On a 
dû avoir recours aux ingénieurs et méca-
niciens de la maison Krupp qui connais-
sent seuls le secret de la nouvelle arme. 

La Croix-Rouge japonaise en Russie 
Tokio, 15 Septembre, 

La Croix-Rouge japonaise envoie sur le théâ-
tre de la guerre russe un hôpital de deux 
cents lits. 

Encore les pendules !... 
Paris, 15 Septembre. 

La semaine dernière, à Villers-Cotterets, 
les officiers d'un régiment bavarois visitè-
rent soigneusement le pavillon de chasse 
que M. Gaston Menier, sénateur, possède 
dans la région. Ils firent d'abord main-
basse sur des bouteilles de Champagne, 
puis, après avoir brisé des meubles, aban-
donnèrent le pavillon en emportant toutes 
les pendules. 

Le tarif douanier russe 
rétrograde, 15 Septembre. 

Le Conseil des ministres a autorisé le mi-
nistre des Finances à appliquer aux Etats qui 
n'accordent pas au.commerce et à la naviga-
tion russes des conditions plus favorables le 
tarif douanier augmenté de 10O pour cent. 
Tout règlement ministériel conforme à cette 
décision doit être soumis à l'étude du Conseil 
des ministres. 

Gomment se vengèrent 
les mineurs polonais 

Pétrograde, 15 Septembre. 
Le correspondant de la Gazette de la 

Bourse raconte qu'à Bendin les Allemands 
avaient contraint les mineurs polonais, en 
les menaçant de mort, à charger des va-
gons de charbon. Les mineurs s'exécutè-
rent, mais en plaçant dans chaque vagon 
des cartouches de dynamite. 

Un train militaire fut complètement dé-
truit. 

A un autre endroit, une fabrique de mu-
nitions sauta. 

«Ici, nous sommes tous Français », 
dit un soldat anglais 

LP Mans, 15 Septembre. 
Dans les (convois de prisonniers alle-

mands de passage au Mans se trouvaient 
hier trois aviateurs capturés aux environs 
de Paris. 

Avant d'entrer en gare, le train stoppe à 
un passage à niveau. Il y séjourne pendant 
un quart d'heure.. Les aviateurs engagent 
la conversation avec des soldats anglais 
qui les gardent. L'un d'eux offre deux 
marks à son interlocuteur pour qu'il lui 
donne un bouton de sa tuiniçrue, comme 
souvenir. L'Anglais refuse,, 

— Vous êtes fier comme un Français, fait 
l'aviateur allemand. 

Et k- soldat anglais de répondre, en sou-
riant : 

— Ici, nous sommes tous Français ! 

Les Bons È la Défense Minuit 
Les souscriptions sont reçues 

dès aujourd'hui 
Bordeaux, 15 Septembre. 

Les bons de la défense nationale, dont un 
décret publié au Journal Officiel autorise 
l'émission, peuvent être souscrits dès aujour-
d'hui à la Caisse centrale du Trésor public, 
à Paris, ainsi que dans toutes les Trésoreries 
générales et recettes des Finances. 

Quant aux autres comptables qui doivent 
participer au classement des bons : percep-
teurs, receveurs des Contributions Indirectes, 
des Douanes, de l'Enregistrement, receveurs 
des Postes, recevront des souscriptions aussi-
tôt que leurs administrations respectives leur 
auront fait parvenir des instructions de comp-
tabilité nécessaires. 

Des affiches apposées dans les bureaux de 
ces comptables feront connaître la date, d'ail-
leurs très prochaine, à partir de laquelle le 
public pourra souscrire. 

Blessés et prisonniers allemands 
Troyes, 15 Septembre. 

Une centaine de blessés allemands et 115 pri-
sonniers, parmi lesquels un officier et un mé-
decin-major sont passés ici aujourd'hui. 
Trente des blessés ont été conduits dans les 
hôpitaux de la ville. 

Cherbourg, 15 Septembre. 
Avant-hier soir, un convoi de blessés alle-

mands est arrivé. Tous les hommes étaient 
gravement frappés, plusieurs étaient atteints 
de gangrène et dans un état pitoyable. 

Malgré la gravité de leurs blessures, qui les 
faisaient crier de douleur, au débarquement, 
la plupart ont supplié les médecins de leur 
donner à manger. 

Un des moins blessés disait : « Tuez-moi, si 
vous voulez, mais avant donnez-moi quelque 
nourriture i » 

Quand les Allemands furent bien installés 
dans" la partie réservée d'un hôpital de la 
ville, certains ont déclaré qu'ils, ne s'atten-
daient pas à être traités avec autant d'huma-
nité. Un d'eux s'étonnait surtout qu'on mît à 
sa disposition un lit avec des draps. 

Us ont confirmé que leur armée avait subi 
depuis l'entrée en campagne les plus dures 
privations. La moitié du temps, la nourriture 
leur a fait défaut et ils ont néanmoins dû 
fournir de longues et pénibles étapes. Leurs 
blessures semblent avoir même sonné, pour 
quelques-uns, l'heure de la délivrance. 

Paris, 15 Septembre, 
Dans la nuit, un groupe de prisonniers, 

comprenant 31 soldats et S officiers, dont trois 
majors, est arrivé aux Invalides. Les prison-
niers sont très bien traités. Le matin, on leur 
donne du café; à déjeuner, une soupe grasse, 
un plat de viande, un légume et de la salade. 
Us sont mieux nourris que nous, disait un 
soldat. 

Bu tabac pour nos blessés 
Paris, 15 Septembre. 

Nous avons reproduit il y a quelques jours 
une interview de Mgr Marbeau, évêque de 
Meaux, dans lequel l'évêque disait notamment 
que ce qui manquait le plus pour les blessés 
c'était le tabac. 

De nombreuses personnes ont exaucé son 
vœu. VEcho de Paris annonce qu'un de ses 
colloborateurs ira porter, en automobile, le 
tabac qu'il a reçu de personnes charitables 
aux enfants de Mgr Marbeau. 

Les instituteurs étrangers 
dans les écoles françaises 

Bordeaux, 15 Septembre. 
Le Journal Officiel publie un décret permet-

tant aux instituteurs étrangers apartenant 
aux nations alliées d'enseigner fin France 
pendant la durée de la guerre. 

La rentrée scolaire 
Paris, 15 Septembre. 

Dans l'intérêt des familles, la Chambre de 
Commerce a décidé qu'aucune modification 
ne serait apportée à la date de la reprise des 
cours de l'Ecole commerciale (avenue Tru-
daine). 

La rentrée aura donc lieu le vendredi, 2 oc-
tobre prochain. 

Les inscriptiens sont reçues au secrétariat 
de l'école. 

Pour les réfugiés belges 
Cherbourg, 15 Septembre., 

si La presse locale et le consul belge, d'accord 
avec les autorités, ont pris l'initiative de faire 
vendre, le dimanche 27 courant, dans tout le 
département, un petit drapeau belge au profit 
des nombreux réfugiés belges dans la Man-
che. 

LA PRESSE FRANÇAISE 
De M. Vaillant, dans l'Humanité : 
Cette victoire de la tactiçrue et de la bravoure 

française ainsi obtenue ne peut être éphémère, car 
elle n'est qu'un moment de l'effort dès longtemps 
prévu, préparé, et qui, chaque jour, grandit et se 
fortifie contre un ennemi dont, déjà, l'énergie fai-
blit et les munitions s'épuisent, alors qu'il lui faut 
distraire une parti* de ses forces pour parer au 
danger dont les troupes russes victorieuses mena-
cent à la fois Vienne et Berlin. C'est le commence-
ment de l'évacuation du sol français, qui portera 
le théâtre de la guerre de France en Allemagne. 
C'est le commencement de l'écrasement de l'impé-
rialisme prussien. C'est le commencement de la vic-
toire définitive des armées alliées. Et c'est aussi, 
pour la France républicaine, la conscience d'avoir, 
avec ses aînés anglais et belges — et combien cela 
grandira notre rOle et le leur à la paix comme 
dans la guerre — supporté l'assaut principal de 
l'ennemi, et de l'avoir vaincu au moment décisif. 

De la France, de Bordeaux, au sujet du 
ralentissement de la marche des Russes dans 
la Prusse Orientale : 

Les armées russes ne pouvaient point s'engager 
au cœur de l'Allemagne, avant d'avoir rejeté les 
Autrichiens sur la route de Vienne. Ce retard est 
donc logique. 

Le même journal parlant du succès de l'ar-
mée belge dit : 

Cette armée vaillante, qui a donné au début de 
la guerre la preuve de ce qu'elle était capable de 
faire, est comme une menace sur le flanc de notre 
ennemi. Elle peut gêner, et même couper ses com-
munications par la Belgique. 

Enfin, la France, de Bordeaux, parlant de 
la situation militaire de la France, dit : 

Il ressort des dernières Indications qu'une troi-
sième grande bataille se prépare, dont l'issue aura 
sur la suite des événements une importance capi-
tale. Nous l'attendons avec conliance. 

De M. Albert de Mun dans l'Echo de Paris : 
En une semaine, la guerre a changé de face, mais 

c'est toujours la guerre, et une guerre formidable, 
où l'Allemagne joue sa vie comme nous. Ces par-
ties-la ne se règlent pas en un jour, ni en une 
bataille. 

De la Petite Gironde : 
En fin de compte, de toutes parts, le cercle qui 

enserre les Allemands s'est resserré. Ils commen-
cent à sentir les fautes terribles commises par leur 
gouvernement et leur état-major, mais ils ne com-
prendront réellement où on les a menés que quand 
nous leur aurons asséné un « uppercut » décisif. 

Du Nouvelliste, de Bordeaux : 
Ives chefs de nos armées ont mis leur intelligence 

à la hauteur du courage de nos troupes, et l'éner-
gie de tous a eu raison de tous las obstaciee; 

De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois : 
La victoire nous revient, parce que nos armées ne 

se battent pas seulement pour l'intégrité de notre 
sol, et pour la défense de l'honneur national. Ce 
qu'elles défendent, c'est le patrimoine lui-même de 
l'humanité. La France doit vaincre et durer, parce 
que la monde a besoin de son action bienfaisante et 
de son rayonnement. 

De M. Galli : 
Aujourd'hui, demain, des combats seront livrés 

aussi longtemps qu'il le faudra, pour atteindre le 
but. Des "régiments reçoivent des dépôts les réservis-
tes qui complètent les effectifs réduits par le feu. 
Ils ne sont pas moins ardents que leur camarades, 
et leur vigueur intacte contribua, hier, à mener 
contre tes Allemands ébranlés le dernier effort qui 
détermina la victoire. C'est une nouvelle grande 

armée qui va rendre à' la France ses frontières et 
liiiârer l'Europe. 

De M. de Mun, dans VEcho de Paris : 
Ali ! 11 a raison, notre Joffre, de nous ouvrir en-

fin les lèvres, afin que nous puissions crier notre 
victoire. Elle est plus grande, sans doute, que nous 
ne la mesurons nous-mêmes. Demain verra de gran-
des choses. 

De M. Richepin, dans le Petit Journal ; 
Laissez-nous donc derrière la bête qui se sauve 

et pour affoler encore sa fuite, laissez-nous crier 
Joyeusement notre « Taïaut I taïaut ! » jusqu'au 
jour prochain où elle sera tapie dans sa bauge, à 
plat ventre dans ses marécages, demandant grâce, 
sans que personne la lui octroie Haïe et méprisée 
du monde entier, qui rira de la voir fouaillée par 
la nagaïka des cosaques et servie à la baïonnette 
par les turcos !. 

Dans un article très élogieux qu'il consacre 
au roi des Belges, M. Hanotaux écrit dans le 
Figaro : 

Les Belges sont admirables. On se rend assez mal 
compte, en France, du courage moral qu'il a faUu 
à nos voisins pour résister aux efforts de tbute na-
ture faits sur eux avant et après la guerre pour les 
amener à se maintenir en dehors du conflit. Le 
roi Albert est, avec le premier ministre, le vérita-
ble promoteur de cette énergique activité. Le roi 
parait un timide, c'est une nature sUencieuse, 
concentrée, mais sa véritable nature est toute de 
méditation profonde et de résolution inébranlable. 
Dans le repos, c'est un philosophe. En temps de 
crise, il apparut un caractère. Ce roi est un homme. 
Le beau télégramme de félicitations qu'il a adressé 
au président de la République française le peint 
tout entier Quand tout sera fini, la vieille Europe 
reconnaîtra ce qu'elle a dû à la vigilance robuste 
de la Jeune Belgique. 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 15 Septembre. 

Dans une pittoresque description de la 
bataille de la Marne, le correspondant du 
Daily Télégraph dit, entre autres choses : 

Les Allemands sont en retraite par les chemins 
qu'ils suivaient triomphalement U y a huit à quinze 
jours. Ce qui restait de leur cavalerie a été dé-
truit. Ils ont perdu des canons et des convois de 
munitions. Ils se rendent en troupes nombreuses. 
Quel est ce grand désastre qui a mis l'ennemi en 
fuite ? H est une chose que l'on saura bientôt, bien 
que les rapports officiels y fassent seulement allu-
sion, les Allemands ont subi une grande défaite eux 
les bords de la Marne. 

Le Globe dit : 
La marche en avant des Russes continue avec une 

rapidité étonnante. Le fait que les Autrichiens ont 
commencé à évacuer Cracovie, rend extrêmement 
précaire la situation de Posen et de Breslau. Il est 
douteux que les Allemands puissent amener des 
troupes de l'Ouest en quantité suffisante pour ten-
ter sérieusement de s'opposer à la ruée sur Berlin 
que l'Autriche n'est plus, à même d'entraver par 
un mouvement débordant. 

LA PRESSE PORTUGAISE 
Lisbonne, 15 Septembre. 

Du journal O Mundo : 
Les armées alliées sont maîtresses de toutes les 

sources et voies d'approvisionnement, elles aug-
mentent tous les jours leurs effectifs et la victoire 
leur appartiendra avec de la patience et du temps. 
Les alliés s'organisent pour ainsi dire en pleine 
guerre, tandis que c'est le contraire qui arrive aux 
Allemands. En outre, le plan de l'état-major alle-
mand a échoué, les Allemands prévoyaient évidem-
ment la résistance de la Belgique, mais ils ne s'at-
tendaient pas à la résistance acharnée et héroïque 
de Liège. 

De La Nacao, de Lisbonne : 
Les actes de brutalité, comme ceux qui ont été 

accomplis par les Allemands dans la guerre ac-
tuelle, n'avaient pas lieu au moyen âge. La lutte 
avait un caractère chevaleresque. Aujourd'hui, c'est 
un duel où une bête féroce consciente met au ser-
vice du plus bas égoïsme, de la plus réelle pira-
terie, la science et l'intelligence, ces deux qualités 
divines. 

Du Secolo, de Lisbonne : 
La guerre actuelle aurait pour résultat la des-

truction de l'Idéal démocratique et la prédominance 
de l'esprit réactionnaire sur la terre si les armées 
de l'empereur d'Allemagne parvenaient à écraser 
la puissance gigantesque des deux grandes nations 
démocratiques de l'Europe unies avec la Russie sur 
les champs de bataille pour accomplir une œuvre 
de pacification et de progrès. 

Du journal A Capital : 
Nous sommes alliés de l'Angleterre, nous sommes 

prêts à la seconder. Nous voulons suivre ses desti-
nées, et elle le sait. Dès qu'elle aura besoin de no-
tre aide, elle l'aura dans la mesure de nos forces. 
Il n'y a pas. de situation plus nette, 2 n'y a pas 
d'attitude plus claire ni plus précise. 

irt des Prisonniers fis Goerre 
Nos troupes ont fait aux . Allemands de 

nombreux prisonniers de guerre. Ils ont été 
traités avec une indulgence si grande, eu 
égard aux méthodes de guerre employées par 
eux, que le ministre de la Guerre a dû rap-
peler, en ce qui les concerne, à l'observation 
des règlements, les autorités auxquelles in-
combe le soin de leur surveillance. 

Les traités internationaux, et notamment 
la convention signée à La Haye le 29 juil-
let 1889, définissent leur situation. 

Tout d'abord, ils posent deux grands prin-
cipes : t, les prisonniers de guerre sont au 
pouvoir du gouvernement ennemi, mais non 
des individus ou des corps qui les ont cap-
turés ; 2. ils doivent être traités avec huma-
nité. 

Ayant ainsi assuré aux prisonniers la vie 
sauve et les ayant garantis contre tout ran-
çonnement, la convention de La Haye définit 
ceux qui peuvent être faits prisonniers de 
guerre. Ce sont : 

1. Les soldats de l'armée ennemie ; 
2. Ceux qui, avec ou sans l'autorisation de 

leur gouvernement, prennent une part quel-
conque aux opérations militaires ; 

3. Le chef du gouvernement de la nation 
ennemie ; 

4. Les fonctionnaires civils dont les fonc-
tions ont directement trait aux opérations 
militaires ; 

5. Les personnes dont la profession ou la 
mission est de manifester des opinions ou 
de répandre des bruits préjudiciables à l'un 
des belligérants dans son pays ou dans les 
lignes de ses forces militaires ; 

6. Les messagers porteurs des dépêches 
officielles accomplissant ouvertement leur 
mission ; 

7. Les aéronautes et aviateurs civils ou mi-
litaires chargés d'observer l'enemi ou d'en-
tretenir des communications entre les diver-
ses parties de l'armée ou du territoire. 
/ LE TRAITEMENT DES PRISONNIERS 
^Le traitement auquel peuvent prétendre les 

prisonniers de guerre a été précisé avec beau-
coup de soin par la conférence internatio-
nale de BruxeUes. Il est nettement indiqué 
que la captivité n'est ni une peine, ni un 
acte de vengeance, mais tout simplement un 
séquestre temporaire, qui doit être exempt de 
tout caractère pénal. 

Par suite, les prisonniers peuvent être as-
sujettis à l'internement dans une ville, forte-
resse, camp ou localité quelconque ; mais on 
doit les traiter avec humanité et ne les en-
fermer, que par mesure de sûreté indispen-
sable. 

Us peuvent être employés à certains tra-
vaux publics, mais à la condition que ces 
travaux n'aient aucun rapport direct avec les 
opérations de la guerre et ne soient ni exté-
nuants, ni humiliants pour leur grade ou 
position officielle ou sociale. 

Us peuvent aussi, en se conformant aux 
dispositions réglementaires prises par l'au-
torité militaire, prendre part aux travaux de 
l'industrie' privée. Leur salaire sert à amélio-
rer leur position ou leur est compté au jour 
de leur libération. Il est loisible d'en défal-
quer les frais de leur entretien. 

LEURS TRAVAUX, LEURS SALAIRES 
Cet entretien, excepté ce cas, est à la 

charge du gouvernement qui les retient. Les 
conditions peuvent en être établies par une 
entente entre les belligérants. A défaut d'en-
tente, les prisonniers de guerre doivent être 
traités pour la nourriture et l'habillement 
sur le même pied que les troupes du gou-
vernement qui les a capturés. 

Ils sont soumis aux lois et règlements en 
vigueur parmi les dites troupes en cas d'in-
subordination, ils sont passibles des mesu-
res de répression. En cas de fuite, il est 
permis, après sommation, de faire contre 
eux usage des armes. 

S'ils sont repris, ils peuvent être condam-
nés à des peines disciplinaires ou soumis 
à une surveillance plus sévère. Si, après 
avoir réussi à s'échapper, ils sont de nou-
veau faits prisonniers, ils ne sont passibles 
d'aucune peine pour leur fuite antérieure. 

LEUR LIBERATION 
L'échange de prisonniers est réglé par une 

entente entre les belligérants. Les prison-
niers de guerre peuvent être mis en liberté 
sur parole, si les lois de leur pays les y 
autorisent. Ils sont alors obligés, ' sous la 
garantie de leur honneur personnel, de rem-
plir scrupuleusement, vis-à-vis de leur gou-
vernement et de celui dont ils sont prison-
niers, les engagements par eux contractés. 

D'autre part, leur gouvernement ne doit ni 

exiger ni accepter d'eux aucun service con»; 
traire à la parole donnée. * A. 

Au surplus ils ne peuvent pas plus etra 
contraints d'accepter la liberté sur parole 
que le gouvernement ennemi n'est tenu da 
la leur octroyer. 

Tout prisonnier de guerre libéré sur parola 
et repris portant les armes contre le gouver-
nement envers lequel il s'était engagé d'hon-
neur, peut être privé des droits de prison-
mer de guerre et traduit devant les tribu* 
naux. 

Les motifs qui légitiment la détention da; 
l'ennemi capturé n'existant que pendant lai 
durée de la guerre, la captivité des prison» 
niera cesse de droit par la conclusion de J# 
paix. Leur libération est alors réglée d'uQ 
commun accord entre les belligérants. 

Avant la cessation des hostilités et en verta 
de la convention de Genève, elle prend éga-, 
lement fin pour les prisonniers blessés oui 
malades qui, après guérison, sont reconnus 
incapables de reprendre du service. On doify 
dans ce cas, les renvoyer dans leur pays. 

Pour les exemptés 
Nous avons indiqué hier, les formalité^ 

que devaient remplir les exemptés à qui un' 
récent décret vient d'imposer une nouvelle 
comparution devant le Conseil de revision, 

A cette annonce, de nombreux hommea 
dans cette situation se sont rendus au bu-
reau militaire de la Préfecture, qui n'a p: 

fournir à tous les notices qu'ils devaiet 
remplir. 

C'est pour éviter aux exemptés un dépla-
cement inutile que la Préfecture nous al 
adressé le communiqué suivant, qui est 
porté à la conaissance des intéressés : 

« Les hommes des classes 1886 et suivan-
tes qui ont été exemptés du service par les! 
Conseils de revision des Bouches-du-Rhône 
ou des autres départements sont invités à! 
faire connaître par lettre, adressée à M. le. 
préfet, à Marseille, leurs : 

1° Nom ; 
2° Prénoms ; 
o" Date de naissance ; ■ 
4° Lieu de naissance ; ^ 
5° Classe ; P 
6° Canton dans lequel l'inscription a èti 

lieu sur les tableaux de recensement ; 
7° Déparlement ; 
8° Adres.se actuelle. 
Il est inutile de venir demander des foïv 

mules à la Préfecture ; il n'en sera plus dé-, 
livré. » 

La Question des Loyers 
e! les asîolers 

La Société de Défense des Intérêts des Com-
merçants et Magasiniers nous communiqua 
la délibération suivante :' fm 

Attendu que des événements graves bouleversent' 
le pays et que la confiance de tous les Français 
dans le succès de nos armes ne peut faire oublier; 
une situation économique qui devient chaque joui*, 
plus instable pour un grand nombre de citoyens 
et que tous les Français et même tous les habi-i 
tante du pays ont le devoir impérieux de s'unie; 
en un geste de solidarité, de fraternité humaine ïi 

Attendu que l'impôt fiu sang est payé à titrai 
égal par tous les Français, qu'ils possèdent ou na; 

possèdent pas et qu'il apparaît juste et équitable»: 
que les premiers consentent une sacrifice spécial 
pour soulager les infortunes créées par la guerre,-1 

infortune qui se manifeste à la disparition des éco-
nomies péniblement amassées ou par l'effondre-
ment de situations difficilement établies ou con-' 
quises et qu'il serait de stricte équité que toute* 
les classes de la société supportent dans une' 
mesure sensiblement égale les conséquences de; 
l'état de guerre. 

Attendu que l'arrêt des transports et les nécesv 
sites de la défense nationale privent l'industrie' 
de sûn activité, l'ouvrier non mobilisé de son tra-
vaille commerçant de sa clientèle et que nombre d« 
professions libérales ne subissent pas moins les*/ 
conséquences de la crise économique. J 

Que si les travailleurs, les industriels et les conï-1 
merçants perdent ou perdront du fait de la guerre 
le truit de plusieurs années de labeur ; 

Les propriétaires, protégés par la loi, ne souf-
friront qu'un retard dans le paiement, mais ne 
subiront aucune perte ; leurs logements demeu-
rant occupés et leurs loyers demeurant dus, con-
servant leur caractère de créance privilégiée et 
étant touchés au même titre que les autres obyy 
gâtions par les moratoriums passés ou futurs ; 

Attendu que si tous les industriels et les com-
merçants et tous les travailleurs subissent, outra 
l'Impôt égaMtaire du sang, un véritable dommage 
du fait de la guerre. Il serait injuste que les pro-
priétaires fussent exempts de toute diminution 
dans leurs revenus et tussent ainsi deux lois pri-
vilégiés : 

Le Syndicat émet le vœu : 
1. Que les pouvoirs publics examinent les 

voies et moyens permettant d'imposer aux; 
propriétaires et en faveur de tous les locatai-
res, une réduction sur le prix des locations, 
pendant la durée de la guerre, cette réduction! 
représentant l'équivalence des pertes subies 
par les autres citoyens. 

2. De suspendre le privilège accordé aux; 
propriétaires pour les loyers arrivant à éclM» 
ance pendant la même période de guerre, *jes 
créances devant être considérées comme det-
tes commerciales, soumises au droit commua1; 
en cas de faillite ou de liquidation judiciaire,-, 
sans aucun autre, avantage. La perte qu'il* 
pourraient être appelés à subir de ce fait nef 
représentant que l'intérêt du capital immeu-
ble alors que le commerçant ou industriel es6 
exposé à perdre le capital lui-même. 

Invitons tous les élus du département & 
s'inspirer du présent vœu qui répond aux be-
soins et aux désirs de la population et à inter-
venir auprès du gouvernement pour la faire 
aboutir, la situation des ouvriers, commer-
çants et industriels méritant d'être envisa-
gée pour la période qui suivra la guerre, 
pendant laquelle ils seront privés de toutffct. 
ressources et menacés de succomber sous yks 
dettes contractées envers le propriétaire. ' 

La Rentrée Scolaire 
LYCEE DE JEUNES FILLES 

La rentrée des classes est fixée au jeudi 
matin, 1er octobre, à 8 heures et demie. 

Le Lycée de la rue Thomas ayant été trans-
formé en hôpital auxiliaire, ses élèves seront 
reçues au Lycée Montgrand. 

Afin de facilite* l'organisation des classes* 
il serait bon : 1. que les parents des ancien-
nes élèves fissent connaître au plus tôt à1 

Mmes les directrices la décision qu'ils ont 
prise au sujet des études de leurs filles ; 
2 que les nouvelles élèves fussent inscrites 
sans tarder. Les familles habitant le quartier. 
Longchamp, s'adresseront 23, rue? Thomas y, 
celles dont les enfants fréquentaient le Lyc^, 
Montgrand seront reçues.tous les jours'non 
fériés, de 9 à 11 heures du matin et de 2 à 
4 heures du soir. 

ECOLES MATERNELLES 
L'ouverture des écoles maternelles de la 

ville de Marseille est ajournée jusqu'à nouvel 
ordre. Mmes les directrices recevront à ce 
sujet des instructions spéciales de MM. les 
inspecteurs primaires. 

ASSOCIATION POLYTECHNIQUE 
Le Conseil d'administration se réunira jeudi, 

17 du courant, à 5 heures 30 du. soir, à la 
Société Scientifique, 55, rue Paradis. Ordrs 
du jour : Réouverture des cours. Les admi< 
nistrateurs et professeurs présents à Marseilla 
sont instamment priés d'assister à cette 
séance. 

BEN TAYOUXI 
C'est le compositeur de la chanson Alsace* 

Lorraine. 
Ben Tayoux, qui a aujourd'hui 75 ans el 

qui, depuis quelques années, est paralysé da 
la main droite, a écrit, de nombreuses chan-
sons de marche, les Turcos, entre autres. E( 
il y a une quinzaine d'années, au cours d'un 
séjour en Algérie, Ben Tayoux fut présenté 
au colonel d un régiment de tirailleurs en 
garnison à Blidah. Quand le colonel sut qua 
Ben Tayoux était le compositeur des Turcos, 
il le fit mettre à ses côtés et Ben Tayoux 
assista au défilé de ces merveilleux soldats, 
aux sons de l'entraînante marche : les Tur* 
cos, les Turcos sont de bons enfants... 

L'Alsace-Lorraine, composée au lendemain 
de la guerre, est jouée par toutes les musi-
ques militaires, et tout le monde connaît Ta 
refrain : Y 

Vous n'aurez pas l'Alsace et la Lorraine, 
Et, malgré vous, nous resterons Français j 
Vous avez pu germaniser la- plaine. 
Mais notre cœuc, vous ne l'aurez jamalo S 

Ben Tayoux fut prophète. 

Y 
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Marseille 
Les troupes de l'Inde 

On remarque depuis plusieurs jours des 
olflclers d'état-major anglais qui parcourent 
notre ville en automobile. Les mystérieuses 

t allées et venues de ces officiers ont fort in-
r trigué nos concitoyens qui se perdent en con-
\ jectures sur leur compte. 

Rien pourtant n'est moins mystérieux dans 
le cas de ces représentants de l'armée alliée. 
Les officiers anglais que l'on peut voir et que 
l'on verra encore durant quelques semaines, 
sont chargés de préparer à Marseille le can-
tonnement des troupes de l'Inde qui arrive-
ront incessamment dans notre ville. 

Ces cantonnements, qui seront établis sur 
iivers points choisis par les Anglais eux-
fnàmes, d'accord avec l'autorité militaire 
française, nécessitent certains travaux d'amé-
nagement qui ne peuvent être faits en quel-
jues heures. Ce n'est donc que lorsque les 
cantonnements seront prêts que les troupes 
de l'Inde, dont il serait téméraire de préciser 
le nombre, débarqueront très probablement 
au cap Pinède. Mais ce que nous pouvons 
affirmer sans enfreindre la consigne de dis-

wcrétion qui nous est imposée, c'est que le dé-
\barquement de ces troupes alliées ne saurait 

tarder. 
A ce propos, il nous paraît bon de deman-

der à la population de pavoiser aux couleurs 
anglaises en vue de cette arrivée. Il est bon 
qu'en posant le pied sur le sol de France nos 
amis voient palpiter à nos façades leurs cou-
leurs nationales étroitement unies aux cou-
leurs françaises. 

Le colonel Chartier 
Depuis le début de la guerre les bruits les 

plus contradictoires et les plus extravagants 
ont été répandus sur le compte du colonel 
Chartier, du 141* d'infanterie. 

Nous sommes en mesure de donner aujour-
d'hui des nouvelles du sympathique chef de 

M notre régiment marseillais. Le colonel Uiar-
>tier est tombé blessé, le 20 août, à la tête de 
Wn régiment, sur un champ de bataille de 
Lorraine. Resté aux mains de l'ennemi, il fut 
évacué sur une petite ville de Lorraine ou il 
attend que l'état de sa blessure lui permette 
d'être conduit dans l'intérieur de l'Allemagne. 

Mm* la colonelle Chartier, qui a été infor-
mée, par la Suisse, de la situation de son 
mari, a, d'ailleurs, reçu, voici trois jours, les 
.cantines du colonel du 141°. 

A la gare Saint-Charles 
Un certain nombre de réfugiés sont arrivés 

hier individuellement dans des trains de 
voyageurs. Ils ont été remis entre les mains 
ie l'autorité préfectorale qui a pourvu à leur 
ravitaillement. Les enfants én bas-âge, notam-
ment, sont l'objet de soins particuliers. De 

k. sharitables dames de la ville confectionnent 
r en effet des layettes et vêtements qui sont dis-
' tribués à ces malheureuses familles, dont le 

dénuement fait peine à voir. . 
Sont également arrivés dans la journée 

d'hier une vingtaine d'otages allemands, qui, 
après un stationnement en gare, ont été diri-
gés, comme les précédents, au fort Saint-Ni-
côlas. 

Les veuves des offleiers 
et sous-offieiers tués à l'ennemi 
M. Bouge, député, vient d'adresser à 

M. Millerand, ministre de la G-uerre, le télé-
gramme suivant : 

Ministre de la Guerre, Bordeaux, 
Les veuves d'officiers et de sous-officiers 

tués à l'ennemi se voient, dès le jour même 
ie la mort de leurs maris, retirer tout droit 
p,w. paiement de leur solde que ceux-ci leur 
waient déléguée. Dès lors, toute allocation 
kur est supprimée. Cela est évidemment con-
forme au règlement, mais c'est là un règle-
ment inhumain et intolérable. De graves em-
barras, la gêne, le besoin peuvent en résulter 
pour les intéressées à une heure si difficile et 
tragique pour elles. Nous devons autre chose 
aux veuves de nos morts. Je viens donc vous 
demander de vouloir bien apporter à une 
situation qui a tant de droits à votre haute 
sollicitude les ménagements et les améliora-
tions indispensables et immédiats qu'elle 
comporte. „ 

AUGUSTE BOUGE, 
député de Marseille. 

Les sujets ottomans 
et leur gouvernement 

Lorsque l'Allemagne nous eut déclaré la 
guerre, un certain nombre de jeunes sujets 
turcs que la tutelle allemande qui pèse sur 
leur 'pays révolte, et que de nobles senti-
ments de sympathie unissent à la France, 
sf>nt venus de Constantinople pour contracter 

■%n engagement dans nos armées. 
^Quelques-uns, reconnus inaptes au service 

militaire, furent refusés et, navrés, s'en re-
tournèrent dans leur pays. Mais entre temps 
la mobilisation générale avait été décrétée 
en Turquie, de sorte que ces jeunes Otto-
mans, considérés comme déserteurs, furent 
appréhendés dès leur arrivée à Constanti-
nople. 

Nous aurions manqué envers ceux qui se 
trouvent encore en France, au, plus élémen-
taire de nos devoirs, si nous ne leur avions 
pas signalé cette situation. 

Distribution de pain et de soupe 
La mairie nous adresse le communiqué sui-

VÉLUtt i 
XA II est rappelé que les familles des mobi-
lisés qui touchent l'allocation de l'Etat n'ont 
aucun droit aux distributions de pain et de 
soupe. 

c Toute infraction à cette règle expose les 
contrevenants à des poursuites. » 

La réquisition des automobiles 
Les voitures automobiles des 4", 5e, 6», 7*. 8', 

9\ 10°, 11' et 12' cantons qui devaient être pré-
sentées les lfi, 17 et 18 du courant, ne le seront 
qiie sur l'insertion d'un nouvel avis dans les 
journaux. 

Colporteurs et marchands 
de journaux 

L'avis suivant relatif aux colporteurs ou 
marchands de journaux nous est adressé par 
ljx Préfecture : , 

C En exécution des instructions réglant 
Vexercice des pouvoirs de police de l'autorité 
militaire sur le territoire national en état de 
siège, la profession de colporteur ou distribu-
teur de journaux, livres, brochures, dessins, 
ne pourra être exercée dans les lieux publics 
et privés que par les personnes qui en auront 
obtenu préalablement l'autorisation de l'auto-
rité préfectorale déléguée de l'autorité mili-
taire. 

« En conséquence, les colporteurs ou mar-
chands de journaux déjà autorisés ou non 
flevront être munis d'une autorisation nou-
velle. 

î Une demande sera formulée sur des im-
primés spéciaux qui leur seront délivrés à 
partir de jeudi matin à la Préfecture, 3* divi-
sion, service de la police, entrée rue Mentaux, 
4' étage. Un récépissé provisoire, valable jus-
qu'au 30 septembre, sera remis aux intéres-
sés. A dater du 1" octobre, les autorisations 
i'égulières nouvelles délivrées par le préfet 
seront seules valables pour exercer les profes-
sions dont il s'agit. » 

Comité d'Assistance 
de la Presse quotidienne 

S' Canton. — Les familles françaises néces-
siteuses du 3' canton, en chômage, à cause 
de la guerre, qui ont adressé des demandes 
au Comité de la Presse, sont avisées qu'une 
distribution de secours aura lieu aujourd'hui, 
mercredi, de 2 à 6 heures du soir, dans les 
locaux suivants : 1. Rue Montée-des-Accoules, 
école communale de filles ; 2. Rue Sainte-
Claire, angle rue de la République (Brun, 
confiseur) ; 3. Rue de l'Evêcné, garderie des 

.enfants. 

r A la Société Flammarion 
%a Société Scientifique Flammarion vient 

de1 prendre l'initiative de créer à son siège, 
38, quai du Canal, un ouvroir pour la con-
fection des pansements et linges nécessaires 
à nos blesses. 

Cette Société adresse un chaleureux appel 
aux dames et demoiselles, sociétaires ou ha-

bituées des conférences, et les invite à se 
rendre à son ouvroir où elles trouveront le 
moyen de se,rendre utiles à ceux qui souf-
frent pour la défense de la patrie. 

L'ouvroir sera ouvert à partir du jeudi 
17 dû courant, à 2 heures 30. 

La Société Flammarion recevra avec re-
connaissance les dons en nature que l'on 
voudra bien lui faire parvenir, tels que linge 
vieux ou neuf, chemises, cache-nez, caleçons, 
pantoufles, chocolat, confiture, tabac, etc., 
qui 6eront distribués dans les divers hôpi-
taux de Marseille. 

Société théosophique 
L'ouvroir de la Société Théosophique remer-

cie chaleureusement les personnes dévouées 
qui ont répondp à son appel. Grâce à ces 
généreux donateurs, il a déjà pu habiller plu-
sieurs familles de réfugiés. Les dons conti-
nueront à être reçus au siège de la société, 
67, rue Saint-Savournin, le matin de 10 h. à 
midi et le soir de 3 à 6 h. 

Les beaux gestes 
La liste s'allonge de plus en plus. Et il n'est 

pas de journée qui s'écoule sans qu'un de nos 
concitoyens n'affirme ses sentiments de fra-
ternelle solidarité par,, un de ses gestes qui 
sont les plus touchants exemples de généreuse 
sympathie à l'égard de ceux qui souffrent. 
Hier, M. Marius Aymard, brigadier d'octroi, 
est venu remettre à M. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhône, pour venir en aide aux 
blessés, aux réfugiés et aux familles néces-
siteuses la somme de 50 fr. 

M. Aymard, dont l'état de santé n'est pas 
très florissant, avait reçu de son administra-
tion un secours de 50 fr. qui devait lui faci-
liter un séjour à Vichy. Devant les détresses 
de l'heure présente, M. Aymard a renoncé 
à sa cure, et il a affecté aux œuvres d'assis-
tance les 50 fr. que l'administration lui a 
accordés. 

Hier, également, deux lettres ont été reçues 
par M. Schrameck, elles émanent : l'une de 
Mme Sabatier, et contient un mandat de 
52 fr. 50 représentant le montant de l'alloca-
tion accordée aux familles des mobilisés du-
rant le mois d'août ; la signataire déclare, en 
outre, qu'elle renonce au profit d'une autre 
ménagère au bénéfice de cette allocation : 
l'industriel qui occupe son mari mobilisé 
ayant décidé de lui payer son salaire pen-
dant la durée de la guerre. L'autre lettre est 
signée de Mme Vignol ; elle est conçue dans 
des termes identiques, le mari de Mme Vi-
gnol, qui est également mobilisé, reçoit de la 
manufacture d'allumettes, où il était employé, 
le montant de ses salaires depuis le début des 
hostilités. 

Nous savions bien que les beaux et géné-
reux exemples seraient suivis ! 

Les coiffeurs et la guerre 
Le Syndicat des patrons coiffeurs a l'hon-

neur d'informer MM. les administrateurs des 
hônitaux militaires et de la Croix-Rouge qu'il 
organise, pour la durée de la guerre, un ser-
vice absolument gratuit en faveur de nos glo-
rieux blessés hospitalisés à Marseille. 

Plus de 400 militaires pour la seule journée 
de lundi (repos hebdomadaire) ont déjà béné-
ficié de cette initiative ; désireux de l'étendre 
dans tous les établissements qui voudront 
bien nous en faire la demande, le syndicat 
fait appel à tous les patrons et ouvriers qui, 
sans distinction, voudront bien apporter leur 
patriotique concours et les prie de se faire 
inscrire dans le plus bref délai, au siège du 
syndicat patronal et ouvrier, cours du Chapi-
tre, 8, où chez le président, rue Paradis, 208, 
à seule fin que vendredi nous puissions orga-
niser définitivement l'œuvre importante déjà 
si bien commencée par les militants de la 
profession. 

Les engagés volontaires 
Nous recevons la communication suivante : 
c La Légion des Volontaires Dauphinois, 

dont le siège est café de l'Univers, boulevai'd 
Gambetta, Grenoble, informe les jeunes gens 
de la région marseillaise, appartenant aux 
Sociétés de préparation militaire de gymnas-
tique, éclaireurs de France, boy-scouts, etc., 
ainsi que les hommes non mobilisables qui 
voudraient adhérer à ce groupement, qui 
possède déjà plus de trois cents membres, 
dans le but de participeir à la défense de la 
patrie, de bien vouloir se faire inscrire dès 
maintenant, bar Brouquier.allées de Meilhan, 
à Marseille, où une permanence est établie. 
— Paul Nicolaï, ancien chef de bataillon a 
la 4» brigade de l'armée des Vosges 1870-71. » 

Au sujet des anciens officiers 
et sous-officiers 

Nous recevons l'avis suivant : 
« Le gouverneur de Marseille rappelle que 

tous les offleiers démissionnaires, retraités ou 
rayés des cadres de l'armée active, de la ré-
serve de l'armée active et de l'armée territo-
riale, pour une cause n'entraînant pas l'inca-
pacité de servir, peuvent être remis, sur leur 
demande et pour la durée de la guerre, en 
possession du dernier grade dont ils étaient 
investis dans l'armée. 

« Les offleiers réintégrés seront affectés à 
l'encadrement des dépôts ou à des régiments 
territoriaux. 

« Les demandes déjà formulées et pour les-
quelles aucune décision n'a encore été prise, 
pourront être renouvellées pour en activer la 
solution. 

» Il est également rappelé que les demandes 
des anciens scus-offlciers. dégagés de leurs 
obligations militaires et comptant au moins 
dix années de services effectifs, peuvent être 
agréés dans les mêmes conditions et que ces 
sous-officiers pourront être nommés adjudant 
de réserve ou de territoriale suivant les pres-
criptions prévues par les règlements mili-
taires. 

« Les demandes des anciens officiers et sous-
officiers, doivent être adressées dans le plus 
bref délai possible au gouverneur de Mar-
seille ou remises directement dans ses bu-
reaux situés, 20, boulevard du Muy, au 2* i. 

Dons et secours 
Selon la décision qu'il a prise, le personnel 

des fournitures militaires, rue Charras, 31, 
prélève chaque semaine sur la paie de chaque 
ouvrier et ouvrière, une retenue dont le mon-
tant est destiné à venir en aide aux familles 
nécessiteuses et aux victimes de la guerre. 

Cette semaine, le secrétaire de cette asso-
ciation est venu verser dans nos bureaux, à 
l'intention du Comité d'Assistance de la 
Presse Quotidienne, la somme de 50 francs. 
C'est le troisième versement ; le précédent 
s'élevait à 64 francs, également versés dans 
nos bureaux. 

Au préfet des Bouches-du-Rhône, ont été 
adressés hier, les sommes suivantes : MM. le 
colonel Deneuve, 100 fr. ; Séveran, 200 fr. ; 
Amable Armand, 10 fr. ; Fresco, souscription 
faite au moulin Descamps, 22 fr. 75 ; employés 
de la maison Maillet, minotier, 350 fr.; per-
sonnel du central téléphonique, 168 fr. 15 ; 
Comité d'Assistance du dépôt des machines et 
annexes du P.-L.-M. : Marseille, Miramas, 
Arenc et Aix, 1.000 fr. ; Boulomanes Modernes, 
50 fr. ; anonyme, 5 fr. 

D'autre part, M. Michel Storione, 20, rue 
Colbert, a fait parvenir au maire la somme 
de 3.000 francs pour être répartie de la façon 
suivante : 1.500 francs pour secourif les famil-
les nécessiteuses ; 500 francs pour la Société 
de Secours aux blessés militaires ; 500 francs 
à l'Association des Dames Françaises ; 500 
francs à l'Union des Femmes de France. * 

Le maire de Marseille a également reçu : 
de M. Charavay Victor, brigadier d'octroi, 
versement du mois d'août, 5 fr. ; anonyme, 
5 fr., et de la Choeolaterie Mouren, 11, rue de 
la République, 60 kilos de chocolat pour les 
soldats blessés, transmis à M. le médecin en 
chef de l'hôpital militaire ; 40 kilos de choco-
lat pour les cantines scolaires. 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique Locale et le Courrier d'Aix. 

Les Traités d'arbitrage 
Washington, 15 Septembre. 

Des traités ont été signés aujourd'hui avec 
l'Angleterre, la France, l'Espagne et la Chine, 
stipulant qu'au cas où des difficultés s'élève-

raient entre un de ces pays et les Etats-Unis, 
une Commission serait nommée pour étudier 
les moyens d'aplanir ces difficultés. Si des 
hostilités devaienl éclater, elles ne pourraient 
commencer que douze mois après la nomina-
tion de cette Commission. 

Le retour d'une Expédition arctique 
Ceux qui ont disparu 

Ottawa, 15 Septembre^ 
Parmi les membres de l'expédition arcti-

que Stephenson, qui ont disparu, se trouve 
M. Blanchet, de Paris, dont on n'a plus eu 
de nouvelles depuis le mois de février der-
nier. 

La Guerre anecdotique 
UN BRIDGE SOUS L'EAU 

Le Daily Telegraph rapporte qu'un croiseur 
allemand' ayant tiré sur un sous-marin an-
glais, celui-ci plongea immédiatement. 

Etant revenu à la surface quatre heures 
plus tard, il fut l'objet d'une salve et dut, 
plonger une seconde fois. Ce ne fut qu'à la' 
nuit qu'il réussit à s'échapper. 

Lorsque le jeune officier qui commandait 
fit son rapport, on lui demanda ce qu'il fai-
sait en attendant la nuit. Il répondit : « Nous 
avons joué un bridge et j'ai eu la chance de 
gagner près de cinq shillings. » 
LE BON VIN DE FRANCE 

ET LE COLONEL BAVAROIS 
L'histoire est d'hier. Nos troupes venaient 

d'occuper à nouveau Nanteuil-le-Haudouin, 
que les Allemands avaient évacué. 

A l'entrée du village, des fantassins entrè-
rent dans une maison qui avait été saccagée 
et pillée. D'un soupirail, ouvrant sur un cor-
ridor, un bruit sernblable au grognement 
d'un chien monta "jusqu'à eux. Ils prêtèrent 
l'oreille. Le bruit augmentait de sonorité, pre-
nait de l'ampleur. Le soupirail, par un esca-
lier, conduisait à la cave. Ils appelèrent des 
camarades et, au nombre d'une vingtaine,des-
cendirent, le doigt sur la gâchette de leur 
fusil, prêts à tirer. 

Sur une futaille vide, une bougie achevait 
de se consumer. Autour, dix-sept chasseurs 
bavarois ronflaient comme plusieurs buffets 
d'orgue. Pour boire plus commodément, un 
lieutenant-colonel s'était mis sous la canelle. 
Dans sa bouche entr'ouverte, goutte à goutte, 
le vin coulait, et il faut croire qu'il était 
bon !... 

On le secoua, on le retourna, on lui pinça 
le nez. U ne bougea pas et ses hommes pas 
davantage. Ils rêvaient sans doute, de victoi-
res I Us se sont réveillés prisonniers, désar-
més, dans un train, en route pour la Tou-
raine !... 

DEVOUEMENT FILLIAL 
Dans un petit village, entre Paramé et Ro-

théneux, quarante-cinq réfugiés belges ont été 
hospitalisés. Ces pauvres gens ont quitté leurs 
caves de Charleroi à demi-asphyxiés par la 
fumée de l'incendie et n'emportant que les 
vêtements qu'ils avaient sur eux. Un prêtre 
est allé les visiter et, remarquant une bicy-
clette presque neuve, il a demandé à ces in-
fortunés comment ils avaient pu l'apporter. 
Eux de répondre : ' 

— C'était pour sauver le vieux père, qui a 
72 ans, et qui est paralysé. Ses deux petits-
fils, qui ont 15 et 17 ans, l'ont hissé sur la ma-
chine et, se tenant à droite et à gauche, l'ont 
ainsi poussé pendant cinq jours jusqu'à Laon, 
où on les a mis en chemin de fer. ' 

N'est-ce pas touchant ? 
GUIGNOL PATRIOTE 

Il n'y a pas de petits renseignements pour 
l'histoire. Signalons donc que Guignol — le 
Guignol du Palais de Justice — y est allé de 
sa petite manifestation. Son fils s'appelait 
Guillaume ; il vient de l'appeler Gringalet. 

Bordeaux, 15 Septembre. 
Une dépêche de Tanger dit que l'ensemble 

de la situation politique au Maroc est par-
tout satisfaisant, dans la région de Kheni-
fra. comme du côté de Marrakech, et au nord 
de l'Atlas. 

UN BON PROPHÈTE 
Cinq jours avant l'annonce de la grande 

victoire remportée sur les Prussiens par 
la très vaillante armée franco-anglaise, vic-
toire qui fit tressaillir de joie le cœur de 
tous les gens civilisés, le Times, de Lon-
dres, publiait ces lignes graves, mais en 
même temps réconfortantes pour nous 
tous : 

La grande bataille qui décidera peut-être 
la destinée future de l'Allemagne et qui, 
dans tous les cas, doit décider du sort de la 
France du Nord, fait rage en ce moment. De-
puis que le monde existe, jamais une bataille 
ne représentait l'importance de celle-ci. 

Notre correspondant militaire estime que le 
chiffre total de combattants doit être de 
trois millions et que la ligne du combat 
s'étend sur une longueur de près de 200 mil-
les. Elle commence près de Meaux-sur-Marne 
et se termine en pointe loin derrière Nancy. 
Son centre est l'immense plaine au sud de 
Chdlons, témoin de l'écrasement d'Attila et 
que les nombreux prophètes désignèrent 
comme le lieu ou l'Armageddon sera com-
battu un jour. 

Ce centre est donc établi sur la même place 
où Napoléon conduisait sa campagne en 
iSli et reste encore à ce jour le chef-d'œuvre 
de la stratégie défensive. La Fère-Champe-
noise où les rencontres deviennent les plus 
chaudes et où les Allemands font des efforts 
suprêmes pour frapper'un coup décisif, of-
frait jadis le spectacle de la fameuse résis-
tance des forces françaises qui refusèrent de 
se rendre aux alliés, même après que leur 
général avait remis son épee. Toute cette ré-
gion est pleine des souvenirs pouvant inspi-
rer glorieusement la noble armée de la 
France. 

Les Français et les Anglais combattent au-
jourd'hui leur ennemi commun avec une im-
pétuosité furieuse et intrépide qui est, certes, 
de bonne augure. Ils ne sont plus sur leur 
défensive et après une série de retraites 
adroites qui démontrèrent leur superbe en-
durance, ils livrent enfin à l'ennemi une ba-
taille sur le terrain de leur choix. Il ne nous 
reste maintenant plus que d'attendre et de 
veiller ; mais les premières nouvelles re-
çues nous permettent d:ores et déjà d'espérer 
un rêsidtat des plus heureux. 

Notre confrère du Times ne s'est pas 
trompé ! 

Tirage® Financiers 
VILLE DE PARIS 1865.— Le numéro 214.811 

gagne 150.000 francs. 
Le numéro 414.823 gagne 60.000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10.000 francs : 535.087 362.568 580.655 
380.311. 

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 
5.000 francs : 552.898 142.397 423.813 556.700 
592.003. 

Les dix numéros Suivants gagnent' chacun 
8.000 francs : 137.935 426.689 195.171 583.962 
559.354 78.776 130.575 109.026 443.453 100.998 

OBLIGATIONS SUEZ 5 %. - Le numéro 
314.519 gagne 150.0QQ francs. 

Les numéros 182.725 et 2.184 gagnent cha-
cun 25.000 francs. 

Lee numéros 99.273 et 202.028 gagent cha-
cun 5.000 francs. 

Les vingt numéros suivants gagnent cha-
cun 2.000 francs : 82.007 248.238 182.346 331.210 
229.972 166.938 97.831 313.794 180.731 249.898 
258.628 297.542 262.731 27.846 322.076 42.396 
196.646 124.012 245.647 250.096 

MiS Â MOS 0EF0SSTA8RES 
La carte de l'Alsace-Lorraine avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 13. rue 
Haxo, çst en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.000" établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard. 13, rue 
Haxo. 
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Bordeaux, 15 Septembre. 
Une circulaire du ministre de la Marine 

autorise, en raison de la pénurie du person-
nel infirmier, les jeunes gens possédant au 
moiQs quatre inscriptions du doctorat en mé-
decine et les étudiants en pharmacie ayant 
accompli au moins une année de stage régu-
lier, à contracter dans les équipages de la 
flotte, un engagement volontaire pour la du-
rée de la guerre. 

Bordeaux, 15 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué suivant : 

1° A ROtre tiie pyslîS : Nos ar-
mées sont en contact étroit avec 
i'ennemi sur tout le front jalonné 
par les hauteurs au nord de l'Ais-
ne, à l'ouest et au nord de Reims. 

2° M cessîre : Notre marche 
en avant entre l'Argonne et la 
Meuse continue. 

Il est absolument inexact, com-
me l'a annoncé à plusieurs repri-
ses l'agence officieuse Wolff, que 
l'armée du kronprinz assiège et 
bombarde la place de Verdun. 
Jamais cette ville n'a été atta-
quée. Seul le fort de Iroyon, qui 
appartient non pas à la défense 
de Verdun, mais à celle de la 
Meuse, a été bombardé à plusieurs 
reprises. On sait que les attaques 
violentes dont il a été l'objet n ont 
pas réussi et que, depuis hier, il 
est dégagé. 

3° A S'alla droite '.Rien à signaler. 

Bordeaux, 15 Septembre. 
Ainsi qu'on peut s'en rendre compte 

en jetant les yeux sur une carte, le 
front de bataille de l'armée allemande, 
qui, les jours précédents, affectait une 
forme convexe, tend à devenir mainte-
nant rectiligne. Il s'étend depuis le nord 
de l'Aisne jusqu'au delà de la Meuse, 
en passant par le nord de Reims et du 
camp de Ghâlons, Varennes à l'est de 
l'Argonne, Etain, etc. 

L'aile droite allemande a opposé hier 
une résistance à nos troupes, afin sur-
tout de permettre à son centre de se 
replier sur le nouveau front. 

La retraite des troisième et quatrième 
armées allemandes s'est faite avec hâte. 
On a trouvé ,dans beaucoup de localités 
évacuées, des cantines, des bagages, des 
correspondances à distribuer aux sol-
dats, etc. 

Oo général allemand 
tente se se soicMer en 

apprenant la retraite 
Bordeaux, 15 Septembre. 

Un général de cavalerie allemand a 
tenté de se suicider en recevant l'ordre 
de la retraite. Il en a été empêché, mais 
il a été fait prisonnier peu après par les 
troupes françaises. 

Bordeaux, 15 Septembre. 
Le général allemand qui tenta de se 

suicider en recevant l'ordre de retraite, 
et qui fut fait prisonnier par les trou-
pes françaises, est le général Freise, 
commandant la division hessoise de 
l'artillerie. 

Bordeaux, 15 Septembre. 
Deux nouveaux drapeaux ennemis, ceux 

des 36e et 94° régiments d'infanterie prus-
sienne, ont été envoyés aujourd'hui au pré-
sident de la République. Ils ont été placés 
dans le grand salon de la Préfecture, qui 
sert actuellement de cabinet au général 
Duparge et à M. Decori, secrétaire civil, 
avec les drapeaux des 68° et 72" d'infante-
rie prussienne, et trois drapeaux marocains 
pris il y a un mois. 

On sait que les drapeaux allemands con-
quis par l'armée de Paris ont été déposés 
aux Invalides. 

Les Alsaciens s'engagent 
dans l'armée française 

Belfort, 15 Septembre. 
Depuis que les nouvelles défaites 

allemandes ont pénétré dans les pays 
annexés, un grand nombre d'Alsaciens, 
qui attendaient dans leurs foyers leur 
ordre d'appel, s'engagent au contraire 
ftan^ nos ranars et c'est par groupes 

nombreux qu'on les voit arriver jour-
nellement icî. 

Le communiqué de 
l'état-major général 

Pétrograde, 15 Septembre. 
L'état-major du généralissime com-

munique que les troupes russes ont tra-
versé le cours inférieur du San, sans 
rencontrer de résistance de la part de 
l'ennemi, défait dans une retraite con-
tinuelle. Après avoir occupé la position 
de Grodex, et atteint Mosoïk, les Russes 
ont approché à la distance d'une étape 
de Przemysl. 

En Prusse Orientale, il n'y a pas eu 
de combat le 14 septembre. 

L'empereur a conféré l'ordre de Saint-
Georges de 4° classe au lieutenant géné-
ral Radko Dmitriefî pour ses services 
éminents dans les engagements contre 
l'ennemi. 

pli I Berlin 
Londres, 15 Septembre. 

Une dépêche de Stockholm, au Daily Tele-
graph, décrit le changement survenu dans 
i'opinion publique, à Berlin, au cours des 
deux dernières semaines. La foule enthou-
siaste qui encombrait les rues, il y a une 
quinzaine de jours, a disparu. La confiance 
a été remplacée par le doute. Le change-
ment a commencé après la bataille de Lem-
berg. Il s'est accentué lorsqu'on a appris 
que l'armée du général von Kluck avait 
abandonné son projet d'investir Paris. 

Le deuil est de plus en plus porté. Cha-
que jour, des familles reçoivent la nouvelle 
de la mort d'un frère, d'un mari ou d'un fils. 
Toutes les nuits, de longs trains remplis de 
blessés arrivent à Berlin. 

Londres, 15 Septembre. 
La presse de "Vienne publie des rensei-

gnements établissant que le prix des den-
rées alimentaires s'est élevé de 15 % en 
Allemagne. La presse berlinoise avoue que 
l'industrie allemande va être paralysée, 
faute de matières premières, la flotte 
anglaise étant maltresse des, mers, et arrê-
tant toute importation en Allemagne ou le 
chômage augmente rapidement. 

iete Géreipe 
soldats mm 

En nageant dans la Vistnle 
ils font santer deux vapeurs 

et dix-sept chalands 
Londres, 15 Septembre. 

Le correspondant du Morning Post 
à Pétrograde télégraphie le 14 Septem-
bre qu'un acte héroïque a été accom-
pli par quarante hommes des régiments 
russes, qui, en nageant à travers la 
Vistule, réussirent à faire sauter une 
quantité énorme de provisions des 
armées en retraite. 

Deux vapeurs autrichiens et dix-sept 
chalands chargés de provisions, détruits 
en quelques heures, tel fut le résultat de 
cette action courageuse. 

Les pertes allemandes 
sont considérables 

Anvers, 15 Septembre (officiel). 
Les résultats de la bataille livrée ces 

jours derniers par nos troupes à l'armée 
allemande d'observation, sont pleine-
ment confirmés par les derniers ren-
seignements recueillis. 

Les pertes subies par l'ennemi sont 
considérables. Elles sont prouvées par 
son inactivité totale d'hier, et aujour-
d'hui nos divisions se sont repliées sous 
Anvers, sans que l'adversaire fasse la 
moindre tentative pour entraver leurs 
mouvements. 

Un engagement 
Ostende, 15 Septembre. 

Un engagement a eu lieu, hier, près 
d'Alost, entre cavaliers allemands et des 
auto-mitrailleuses belges. Les Allemands 
ont éprouvé des pertes sérieuses. 

Vingt mille Allemands ont évacué hâti-
vement Alost pour aller renforcer leurs 
troupes, qui combattent dans les environs. 
Avant leur départ, les Allemands ont en-
levé le drapeau qu'ils avaient hissé sur la 
gare. 

Contrairement a leurs affirmations, la 
prison de Louvain est intacte. 

tâlie et la lierre 
Le prochain remaniement 

ministériel 
Bordeaux, 15 Septembre. 

Le Temps publie une dépêche de Rome 
disant que l'article paru hier matin simulta-
nément dans le Secolo. à Milan,, et le Mes-

saggero, à Rome, et préconisant un rem*, 
nièment ministériel sur do plus larges 
bases, provoque de nombreux commentai-
res. On parle beaucoup, dans Rome, de ce 
remaniement éventuel, qui réunirait, dans1 

le même Cabinet, les chefs de parti da 
tous les groupes, jusqu'à l'extrême-gauche,, 
et on cite déjà parmi les futurs ministres 
éventuels, le chef des socialistes réformé 
tes, M. Bissolati. 

Le Corricre délia Sera dit que M. Tittonï,, 
ambassadeur d'Italie à Paris, deviendrait 
ministre des Affaires Etrangères. 

Graves Incidents à Pola 
La population lance Ses Soies 

sur les casernes 
Venise, 15 Septembre.' 

On mande de ïrieste que de graves 
incidents se sont produits la nuit der-
nière à Pola, où l'Autriche a concentré 
120.000 hommes. 

De nombreuses lignes télégraphiques 
ont été coupées. Des bombes ont été je« 
tées sur des casernes et des manifes* 
tants ont détruit plusieurs baraque-
ments militaires. On a également re-
trouvé dans le canal de Fasana plu« 
sieurs mines qui avaient été déplacées. 

A la suite de ces attentats, l'autorité 
militaire a procédé à de nombreuses 
exécutions. 

Uo amiral ailsmeml 
esiiiÈet dote flotte lurp 

Constantinople, 15 Septembré.-
L'amiral allemand Souchon serait nommé 

commandant en chef des forces navalea 
turques. On se rappelle que l'amiral était 
arrivé à Constantinople sur le croiseur 
Gœben. 

Plusieurs ingénieurs allemands des cons-
tructions navales s'occupent de la mise en 
état des chaudières de ce croiseur. 

Bordeaux, 15 Septembre!. 
Le Journal des Débats, commentant la dé-

pêche de Constantinople qui annonce la no-
mination de l'amiral Souchon au commande-, 
ment en chef des forces navales turques, dit : 

<■ Cette nominaiion, qui équivaut au renvoi 
de la Commission navale britannique est, à 
la fois un affront à l'Angleterre et une pro-
vocation à tous les alliés. Après l'armée, 1» 
flotte de la Turquie est livrée aux officiers da 
Guillaume II. 

a Déjà, dans tout l'Empire ottoman, à l'ex-
ception des Comités où les exploiteurs de la, 
Jeune Turquie, préparent exclusivement lai 
satisfaction de leurs appétits, on était excédé 
d'une politique fatale. Ceci va mettre le com-
ble à un mécontentement qui doit trouver la 
plus large appui auprès des puissances au* 
dacieusement provo<i>iées ». 

Les Serbes détruisent 
Pétrograde, 15 Septembre 

La unit passée les Serbes ont bombar-
dé et détrait la gare hongroise d'Orsova 
de manière à couper les communications 
entre la Hongrie et la Roumanie. 

Orsova servait pour le passage des 
matelots allemands en Turquie. 

de 
emploient 

Mlles explosives 
Bordeaux, 15 Septembre.-

Le gouverneur anglais de la Côte-de-l'Or, 
a adressé au ministre des Colonies, à Lon* 
dres, un rapport détaillé sur l'emploi d& 
balles explosibles par les troupes alleman' 
des du Togoland et donnant des détails pré-* 
cis sur le caractère terrible des blessures), 
causées par ces balles, dont U déclare pos-
séder de nombreux spécimens. 

Un croiseur elleiaei 
par m mine 

Copenhague, 15 Septembre. 
Le petit croiseur allemand « Héla u a 

été coulé par une torpille sous-marine; 
de l'ennemi. Presque tout l'équipage a 
été sauvé. 

Les Etats-Unis et les 
atrocités allemandes 
Londres, 15 Septembre. 

Une dépêche de Washington annonce que 
M. Bryan a déclaré aujourd'hui que M. W<1-
son, président de la République, recevrait 
mercredi, à la Maison Blanche, la Commis* 
sion belge venue aux Etats-Unis pour prtK* 
tester contre les atrocités allemandes. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. André 
DENEULAiN sera dite en l'église des Char-
treux le jeudi 17 courant, à 11 heures La fa-
mille remercie des marques de sympathta 
reçues à l'occasion du décès. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M~ Edouard Combalat, née Luquef lt 
M Monique Combalat ; M. le docteur Corn-' 
balat, professeur honoraire à l'Ecole de Mé-
decine, membre correspondant de l'Académie 
de Médecine, officier de la Légion d'hon-
neur, et M" Combalat ; M" Roux de Brigno» 
les, née Combalat, et M. le docteur Roux 
de Brignoles, chirurgien en chef des hôpi* 
taux, membre correspondant de la Société 
de Chirurgie ; M. le docteur Paul Combalat, 
chevalier de la Légion d'honneur • M. La* 
quet, inspecteur des finances, directeur du 
personnel du ministère des Finances, com-
mandeur de la Légion d'honneur ; M. Emilâ 
Bemich, consul général honoraire de Mo-
naco, officier de la Légion d'honneur Î 
M" Jean Négrel, née Roux de Brignoles,-
et M. Jean Négrel, lieutenant au 47* chas-
seurs alpins ; M"* Simone Roux de Brigno-t 
les ; les familles Combalat, Luquet et Taver-
nier ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Edouard COMBALAT, avocat, 
conseiller référendaire honoraire à la Cour, 
des Comptes, membre du Conseil d'adminis-
tration de la Banque Française, chevalier 
de la Légion d'honneur, décédé le 3 septem* 
bre, à Clamecy (Nièvre), à l'âge de 41 ans* 
muni des sacrements de l'Eglise, leur époux, 
père, flls, béau-flls, frère, beau-frère, neveu, 
oncle et, allié, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui aura lieu Jeudi. 
j Suh!eni]:jre' à ^ hçur^> ^ l'église Saint-j 
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Chronique 
L.a Température 

Ciel clair hier à Marseille. Le thermomètre mar-
quait a 7 heures du matin 17 degrés 8 ; à 1 heure 
de l'après-midi, 23 degrés 7, et à 7 heures du soir, 
19 degrés 0. Minimum, 14 degrés 8 ; maximum, 
86 degrés 5. Aux mêmes heures, le baromètre indi-
quait les pressions de 762 millimètres 4, 762 millimè-
tres 2 et 762 millimètres 5. Un vent laiitie de N.-O. 
lalble d'Ouest puis faible de S.-O. a régné toute 
la Journée. La'mer était houleuse partout en Médi-
terranée. 

Hier a eu lieu, à la direction de l'Octroi, 
sous la présidence de MM. E. Baylle, G. Budd, 
adjoints au maire, la réunion de la Commis-
sion chargée de la vérification des vêtements 
destinés aux agents de la force active de ce 
service. Cette Commission à laquelle M.Tolla, 
industriel de notre ville, avait bien voulu 
prêter son concours à titre gracieux, comme 
expert, a reçu ces fournitures. 

Conseil da guerre.— Le Conseil de guerre 
Hu XV8 corps, présidé par le colonel Kervella, 
a eu, hier matin, a juger le premier cas d'in-
soumission qui lui ait été soumis. Il s'agit du 
eoldat Paraut, réserviste de la classe 1901 et 
du reorutement de Nice, qui n'avait pas 
rejoint son corps à la date fixée par l'ordre 
de mobilisation. 

Des gendarmes chargés de l'arrêter l'appré-
hendèrent un beau matin à son domicile. 
Faraut se débattit, résista, et frappa les re-
présentants de la loi. Finalement, il fut maî-
trisé et arrêté. 

Il comparaissait hier matin devant le Con-
seil et M' Jourdan, son défenseur, alléguait 
pour justifier son client.que celui-ci se croyait 
dispensé. 

■ Faraut a été condamné à 5 ans de prison. 
Comparurent ensuite : 
B. et R., du 40" d'infanterie, pour vol mili-

taire. B. a été condamné à 2 ans de prison ; 
R. est acquitté. 

Défenseurs M'* Giraudon et Marguerite 
lahard. 

Ministère public, lieutenant Regimbaud ; 
greffier, sergent Cabanne ; huissier, sergent 
JBoreL ^ ^ 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi, de 9 heures à 4 heures 
sans mterruption, pour les assistés des 6' et 
5* cantons et demain jeudi pour ceux des 
8' et 9* canton. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Pour la classe 1915.— L'Ecole Modèle de 
Télégraphie, sise Allées des Capucines, 13, 
a Marseille, ouvrira un cours de Télégraphie 
sans fil spécialement réservé aux jeunes gens 
désireux de servir au 8" génie (régiment des 
radio-télégraphistes). Les demoiselles et les 
Jeunes gens qui voudraient préparer le con-
cours des Postes et des Télégraphes (parties 
lacultatives" et obligatoires) 6ont informés que 
les cours ouvriront le 1er octobre prochain. 
Se faire inscrire de suite à la direction. 

Des séances de vaccination et de consulta-
tions médicales ont lieu gratuitement tous les 
Jours au posté de secours ouvrier Graugnard, 
11, place d'Aix, les lundi, mercredi et ven-
dredi, a 4 heures de l'après-midi, les mardi, 
feudi et samedi, à 10 heures du matin. 

Commerce et comptabilité. — M. J.-L. Mas-
tlet, expert comptable, professeur de comp-
tabilité, informe les jeunes filles et les jeu-
nes gens qui désireraient se préparer au 
commerce, que malgré la douloureuse crise 
que nous traversons à l'heure actuelle, les 
cours ci-dessous énumérés fonctionneront 
normalement pendant toute la durée de la 
guerre, au siège de son Ecole Pratique de 
Commerce, 3, rue Sainte (angle rue Paradis): 
comptabilité, tenue des livres, sténographie, 
machine à écrire, correspondance commer-
ciale française et correspondance commer-
ciale anglaise. Les demandes d'emploi et 
'd'employés ainsi que les demandes de ren-
seignements devront être adressées à M. 
J.-L. Masclet, 3, rue Sainte. 

Beaucoup de bruit pour peu de chose. — 
Ters six heures et demie, hier soir, des cris 
au secours, à l'assassin, étaient entendus rue 
Audimar. Un nombreux rassemblement se 
forma bientôt devant le numéro 4 de cette 
rue, devant un magasin d'où une femme, la 
figure en sang, s'échappa bientôt, puis un 
homme assez grand, très gailard, relative-
ment jeune, qui se dirigea vers le commissa-
riat de police. C'était, paraît-il, un ancien 
locataire d'un meublé voisin. Mais la dame 
n'a pas voulu se faire connaître. Aussi, l'in-
eulpé a-t-il été remis en liberté après que pro-
çès-verbal eût été dressé. 

La bicyclette disparait. — M. Marius Busi, 
employé, demeurant, 23, rue Saint-Lambert, 
a l'habitude, le soir quand il rentre, de dépo-
ser sa bicyclette dans une cour de l'immeuble. 
Avant-hier soir, il mit la machine où il la 
■plaçait chaque jour et rentra chez lui. Hier 
matin, quand M. Busi voulut reprendre sa 
bicyclette, il constata qu'elle avait disparue. 
Le commissaire de police du quartier a ou-
vert une en<Iuête;__^^^_ 

Mauvais caractère.— Depuis quelque temps 
déjà, on instruit les recrues dans les terrains 
vagues du boulevard de Paris et de nombreux 
curieux assistent aux évolutions des troupes. 
D'ordinaire, les officiers instructeurs ne sont 
pas dérangés par le public, mais, avant-hier, 
il n'en fut pas de même. Quelques jeunes 
gens, parmi lesquels Baptistin Lauze, 19 ans, 
demeurant 8, rue Kléber, s'approcha du ter-
rain de manœuvres pour causer à des mili-
taires. Le lieutenant Resbecq et le fourrier 
Flandry lui firent diverses observations dont 
il ne tint aucun compte et il s'oublia même 
jusqu'à les injurier. Plainte ayant été portée 
par-le lieutenant Resbecq à M. Delmas, com-
missaire de police du 10' arrondissement.Bap-
tistin Lauze a été écroué à la disposition du 
Parquet. 

Suites mortelles d'un accident.— Le 1er sep-
tembre, nous relations un accident dont avait 
été victime Mme Berthe Labbé, demeurant 
6, rue Toussaint. Mme Labbé, qui garnissait 
une lampe avec de l'essence à pétrole, avait 
allumé ses vêtements et reçu des blessures 
qui: nécessitèrent son admission immédiate 
% la Conception. La pauvre femme a suc-
combé avant-hier matin. 

Le cycliste disparaît. — Jules Chabaud, 
64 ans, cocher de place, 84, cours Gouffé, pas-
sait au Rond-Point du Prado avant-hier soir 
vers 6 heures et demie. Un cycliste arriva sur 
lui à une allure folle et il ne put l'éviter. 
Heurté et renversé, Jules Chabaud reçut des 
contusions nombreuses et dont la gravité 
nécessita son admission à la Conception. 

Le bicycliste ayant continué sa route sans 
te préoccuper de la victime de l'accident dont 
fi avait été la cause, il est recherché par le 
service de la Sûreté. 

Les agressions.— M. Marius Fouque, cimen-
teur, demeurant 6, rue de la Vilette, passait 
au boulevard de Fonscolombe avant-hier vers 
B heures du soir. L'endroit était assez désert, 
à cette heure relativement avancée, deux mal-
faiteurs attendaient les passants, dissimulés 
en un coin sombre. Quand M. Fouque arriva 
près d'eux, ils se jetèrent sur lui, le renver-
sèrent violemment et le rouèrent de coups. 
Lorsque leur victime fut réduite à l'impuis-
sance, les malfaiteurs la fouillèrent, lui enle-
vèrent son porte-monnaie, puis disparurent. 
Revenu à lui peu après, M. Fouque se ren-
dit à la Permanence et donna le signalement 
de ses agresseurs. On espère que le service 
de la Sûreté pourra les retrouver. 

Renversé par une voiture. — Le garçon 
limonadier Emile Morel, 25 ans, passait dans 
la. rue Pavillon avant-hier soir vers 6 heu-
res et demie. Il traversait la chaussée lors-
qu'une voiture arriva sur lui ; il n'eut pas le 
femps de se garer, fut renversé et contusionné 
assez grièvement. Emile Moral reçut, dans 
une pharmacie voisine, les soins du docteur 
Monteux, puis fut ramené à son domicile, 
hôtel du Croissant, rue Tapis-Vert. 

'Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Entro 

autres affaires examinées hier mardi par le Conseil 
des adjoints, figurent la foire de Saint-Matliiou. Les 
avis demandés à l'ancien Comité des fêtes et au 
Syndicat des commerçants n'étant point de nature 
% modifier les intentions do la municipalité à cet 
t«ard, le Conseil des adjoints a maintenu sa pré-

cédente décision. aL foire aura donc lieu le 21 du 
courant à l'exclusion formelle de toute exhibition 
présentant le moindre caractère de réjouissance. 

Association des Dames Françaises (Croix-Rouge 
Française). — On nous prie d'insérer la note sui-
vante : 

« Le Comité d'Auhagne informe la population^Bhe 
tous les dons consistant en rafraîchissements,'ci-
trons, 6ucre, café, chocolat, etc., destinés aux mili-
taires blessés qui traverseront notre gare, seront 
reçus avec reconnaissance à l'ouvroir, école de gar. 
çons. boulevard Lakanal, tous les jours, de 8 heu-
res du matin à 6 heures du soir. Le Comité a pris 
tous les mesures nécessaires pour être Informé de 
l'arrivée des trains transportant des blessés : une 
équipe de l'Association des Dames françaises se 
trouvera à la gare à chaque passage de trains et 
contribuera de son.mieux au soulagement de nos 
braves soldats. » 

-LA CIOTAT. — Croix-Rouge Française, Union 
des Femmes de France. — Le Comité ciotaden re-
mercie les personnes qui ont bien voulu contribuer 
comme dons en argent et en nature aux réserves qui 
vont être mises a la disposition des malades bles-
sés et peut-être réfugiés à La Clotat. Voici la liste 
des sommes reçues : 

Dons recueillis par Mmes Coreil-Bourcler : Mmes 
Dalest, 3 fr. ; Aubin, 0.50 ; FerouOlet, 5 fr ; Por-
tai, 1 fr. ; Fontin, 2 fr. ; Sornin, 10 lr.; Dandin, 
1 fr. ; Monter, 0 fr. 10 ; Parpety, 1 fr. ; Mazeti, 1 fr.; 
Biessy, 2 fr.; Donadey, 1 fr. 25 ; Penon, 0.55 ; Jour-
dan, 1 fr. ; Vitini, 0.25 ; Iîanatîo, 0.30 ; Buona-
vita, 2 fr. ; Judicelli, 0.40 ; Bufla, 0.50 ; Marlni, 
0.50 ; Anonymes, 0.50, 0.50, 0.35 ; Beneventi, 0.25 ; 
Ricard. 10 fr. r_ 

SALOiM. — Banque de France (Succursale de 
Salon). — La Banque de France rappelle aux débi-
teurs des effets échus qu'ils ont la faculté d'en 
opérer le retrait dès maintenant. Il leur suffit 
d'adresser a cet effet une demande écrite au direc-
teur de la Succursale, deux Jours à l'avance pour 
en faciliter la recherche. Des intérêts de retard au 
taux de 5 % seront perçus, conformément au para-
graphe premier do l'article 6 du 29 août 1914, sur 
le montant des effets soumis à prorogation qui n'ont 
pas été payés à l'échéance. 

Police. — Le nommé Gonzalès Antonin a été mis 
en état d'arrestation et transféré à Aix sous l'in-
culpation de vagabondage et en vertu d'un man-
dat d'arrêt en date du 29 août 1913 de M. le Juge 
d'instruction de Blaye, pour coups et blessures. 

Nos blessés. — L'état général de nos blessés est 
très satisfaisant; tous sont enchantés et reconnais-
sants des soins constants dont Ils sont l'objet à 
l'hôpital mixte de notre ville. La population salo-
naise, toujours si généreuse, n'oublie pas nos glo-
rieux blessés, et de nombreuses personnes se font 
un plaisir et un devoir patriotique d'envoyer a no-
tre hôpital, en même temps que du linge, draps do 
lit, chemises, caleçons, chaussettes, etc., do nom-
breuses gâteries telles que gâteaux, fruits, Cham-
pagne, vins fins, ainsi que du tabac et des ciga-
rettes, qui sont amplement distribués à nos soldats 
blessés qui no cessent d'être heureux de leur séjour 
à Salon et surtout pleins de reconnaissance envers 
tous tes généreux donateurs. 

r3Ti!<é&t2',e@ et Ckwneerts 
FEMINA-CIHEMA-GAUMONT 

Succès croissant de : LA MAIN DE 
VAUTRE, drame ; DEUX FEMMES-
M AMOUR, UN COQ EN PATE, comé-
dies. SERMENT D'AMOUR, phono-

SCône, etc., etc. DERNIERES ACTUALI-
TES. Matinée et soirée. c 
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L'autorité militaire nous communique la 
liste officielle suivante des blessés actuel-
lement en traitement dans les divers hôpi-
taux de notre v'Ue : 

Kâpital militaire rie la rue de Loti 
Giraud Grassien, soldat 3° d'infanterie. — 

Pelissac Alphonse, soldat, 4° d'infanterie. — 
Michelet René, soldat 23° d'infanterie. — Flan-
zy François, caporal, 61° d'infanterie. — Bou-
leau Jean, tambour, 69° d'infanterie. — De-
lory Jules, soldat, 79° d'infanterie. — Charras 
Jean, soldat, 81° d'infanterie. — Guillaume 
Emile, adjudant, 106° d'infanterie. — Grelier 
Ulysse, soldat, 167' d'infanterie. — Courcelle 
Marcel, soldat, 140e d'infanterie. — Jacquet 
Julien, soldat, 146° d'infanterie. — Collon Ga-
briel, sergent, 146° d'infanterie. — Bernier 
Charles, musicien, 156e d'infanterie. — Pré-
vost Bernard, soldat, 156e d'infanterie. — Mail-
lard Lucien, clairon, 160° d'infanterie. — De-
foux Victor, soldat, 160° d'infanterie. — Lau-
nay Camille, soldat, 160e d'infanterie. — Mar-
tin Elie, sergent, 160' d'infanterie. — Guille-
mot Alfred, soldat, 269e d'infanterie. — Bou-
querel Léon, caporal, 275" d'infanterie. — Pas-
teau Alexandre, soldat, 303° d'infanterie. — 
Mathieu Joseph, soldat, 311° d'infanterie. — 
Garde Baptiste, soldat, 313e d'infanterie. — 
Mounet Frédéric, soldat, 313e d'infanterie. — 
Pautrin Charles, soldat, 48e d'infanterie. — 
Chaureau Marc, soldat, 2° chasseurs. — Gi-
raud Auguste, soldat, 22e infanterie coloniale. 
— Sauva.net Paul, pointeur, 60e artillerie. — 
Guarrigues Henri, maréchal des logis, 60e ar-
tillerie. 

Hôpital auxiliaire rue de la Loubière 
Bonner Léon, soldat, 46e dinJanterie. — 

Dubois Etienne, soldat, 58e d'infanterie. — 
Donnât Marius, soldat, 58e d'infanterie. — 
Hugon Régis, soldat, 5S° d'infanterie. — Ar-
noux Ferdinand, soldat, 58e d'infanterie. — 
Catherine Louis, soldat, 67e d'infanterie. — 
Quatrehomme Charles, soldat, 76e d'infante-
rie. — Leroux Jules, soldat, 106e d'infanterie. 
— Giraux Gustave, soldat, 111° d'infanterie.— 
Rodier Joseph, soldat, IIIe d'infanterie. — 
Thomas Henri, soldat, IIIe d'infanterie. — 
Abinal Clément, soldat, IIIe d'infanterie. — 
Quiliquini Jean, caporal, 112' d'infanterie. — 
Ferrochon, soldat, 113e d'infanterie. — Lefort 
Arsène, soldat, 113e d'infanterie. — Guillon 
Emilien, soldat, 113e d'infanterie. — Hervé 
Louis, soldat, 113e d'infanterie. — Moncelon 
Henri, sergent, 113e d'infanterie. — Preteseille 
Désiré, sergent-fourrier, 113e d'infanterie. — 
Clautour Etienne, caporal, 131e d'infanterie. — 
Quinquand René, soldat, 131e d'infanterie. — 
Aubin Jules, soldat, 131e d'infanterie. — Pagès 
Théodore, soldat, 155e d'infanterie. — Camus, 
soldat, 155' d'infanterie. — Taine Jules, sol-
dat, 155e d'infanterie. — Blache Gaston, sol-
dat, 155e d'infanterie. — Cachera Pierre, sol-
dat, 155e d'infanterie. — Leandri Noël, soldat, 
173" d'infanterie. — Sansonetti Antoine; sol-
dat, 173e d'infanterie. — Giamarchi Jean, ser-
gent, 173» d'infanterie. — Poggi Pierre, soldat, 
173e d'infanterie. — Audoli Adrien, soldat, 
173* d'infanterie. — Ribuot Hippolyte, soldat, 
173e d'infanterie. — Calveyraq Alfred, soldat, 
173» d'infanterie. — Leccia Core, soldat, 173' 
d'infanterie. — Chipponi Ange, soldat, 173° 
d'infanterie. — Raffalli Pascal, soldat, 173e 

d'infanterie. — Bosc Abel, soldat, 173° d'infan-
terie. — Michel Antoine, soldat, 173» d'infan-
terie. — Chalubeleau Achille, soldat, 173e d'in-
fanterie. — Fournier Paul, soldat, 203e d'in-
fanterie. — Routaboul Pierre, soldat, 203e d'in-
fanterie. — Barros Germain, soldat, 209e d'in-
fanterie. — Chabarochette Roger, soldat, 209° 
d'infanterie. — Pabbun Marius, soldat, 255' 
d'infanterie. — „Levnaud Henri, soldat, 255» 
d'infanterie. — Laflache Alfred, soldat, 311° 
d'infanterie. — Voilier Caporal, soldat, 311e 

d'infanterie. — Pitavino Joseph, soldat, 311e 

d'infanterie. — Grimaud Raoul, sergent, 311° 
d'infanterie. — Henrî Etienne, soldat, 31?° 
d'infanterie. — Baconnier Etienne, soldat, 
24e chasseurs. — Lemonnier Georges, caporal, 
24e chasseurs. — Voue Jean, soldat, 24e chas-
seurs.— Teston Auguste, soldat, 24° chasseurs. 
— Labarerré Jean, soldat, 22' colonial. — 
Guillon François, soldat, 30e artillerie. — Jac-
ques Raymond, 2e classe, 133e infanterie. — 
Jourdan Henri, 2e classe, 141e d'infanterie. — 
Huchet François, 2e classe, 22e colonial. — 
Arnoux Pierre, 2e classe, 34e colonial. — Brun 
Léon, sergent, 15" section infirmiers. — Guizol 
Victor, 9ergent, 15e section infirmiers. — Las-
car Mendil, soldat, 15e section infirmiers. — 
Richaud Jean-Baptiste, soldat, 15e section d'in-
firmiers. — Ganetti Jean-Baptiste, soldat, 15» 
section d'infirmiers. — Brunei Pierre, soldat, 
22e d'infanterie coloniale. 

Hôpital auxiliaire rue Thomas 
Léger Fernand, soldat, 4' d'infanterie. — 

Exbrayat Paul, caporal, 40". — Asselin Eu-
gène, soldat, 54". — Polie Ernest, soldat, 54*. 
— Poullette René, soldat, 54'. — Gourvez Jean, 
soldat, 54". — Toullean Henri, soldat, 54*. — 
Brès Marie, soldat, 58. — Lefùrt Léon, soldat, 
106*. — Jouane René, soldat, 1CG'. — Richard 
Amédée, soldat, 106'.— Coulon Edouard, capo-
ral, 106'. — Maceschalck Julien, soldat, 106'. — 
Ruault-Duplessis Vaidière-Paul, sergent, 106e 

— Vernier Maximilien, soldat, 106". — Queruel 
Albert, soldat, 106". — Chilard Jean, caporal, 
108'. — Rousselin Charles, adjudant, 106". — 
Bertho Joseph, soldat, 100". — Schaus Paul, 
soldat, 106'. — Navare Jules, soldat, 106'. — 
Leclerc Charles, caporal, 106'. — Lcpoix Fer-
nand, soldat, 106'. — Presne Charles, soldat, 
106'. — Arnoux Jean, soldat, 1C6'. — Girardon 
Maurice, soldat, 108'. — Desseint Edgar, sol-
dat, 106'. — Guilloton Marcel, soldat, 106*. — 
Cressaut M"arcellin, soldat, 106". — Dulbecco 
Jean-Baptiste, soldat, IIIe. — Combaluzier 
Paul, sergent. 112". — Canolle Jules, .soldat, 

112" — Guichard Henri, soldat, 112'. — Bonin 
Marcel, soldat, 113'. — Chcsne Sylvain, soldat, 
113'. — Lenne Fernand, soldat, 120". — Gattère 
Auguste, soldat, 132". — Covet Alfred, soldat, 
132". — Durand Jean, soldat, 132'. — Guyot 
Marcel, soldat, 132'. — Asselineau Henri, sol-
dat, 132". — Dubroucq Jean, soldat, 132'. — 
Dion Alfred, soldat, 132". — Lerouge Aimé, 
soldat, 132". — Coulon Victor, soldat, 132". — 
Lanotte Guillaume, soldat, 132'. — Collard 
Jules, soldat, 132'. — Charrieau Florentin, 
soldat, 132'. — Chaillou Alexis, soldat, 132'. — 
Blitte Georges, soldat, 132'. — Cavrot Pierre, 
sergent, 132*. — Festien Alphonse, soldat, 132*. 
_ Bertrand Joseph, soldat, 150*. — Thevaux 
Eugène, soldat, 150'. — Malaroni Antoine, 
soldat, 173'. — Magnaschi Georges, sergent, 
173". — Bez Auguste, caporal, 173'. —, Bolgo-
dere Félix, soldat, 173'. — Boisseau Désiré, 
soldat, 246'. — Loriette Nestor, soldat, 246'. — 
Bethfort Henri, adjudant, 313*. — Fougereux 
Jules, soldat, 313". — Baron Eugène, soldat, 
313* — Ragois Henri, soldat, 313'. — Gourreau 
Albert, soldat, 313'. — Adam Abel, soldat, 313'. 
— Barbieri François, soldat, 313'. — Biet 
Léandre, soldat, 313'. — Moretti Charles, sol-
dat, 373*. — Do Ferrières de Sauvebœuf Ar-
mand, maréchal des logis, 8' chasseurs. — 
Viaud Maxime, soldat, 12' chasseurs. — Des-
gTCis Louis, soldat. 25". — Laurent Eugène, 
soldat, 25". — Noisette Georges, soldat, 25'. — 
Cattant Ernest, soldat, 25'. — Charlés Syrie, 
caporal, 25'. — Navette Jules, soldat, 26'. — 
Lancelot Auguste, soldat, 26*. — Mohr Jean, 
clairon, 26". — Hirz Ernest, soldat, 26'. — 
Michel Fernand. soldat, 29'. — Jolibois Henri-
Marie, caporal, 29". — Grégoire Lucien, soldat, 
29'. — Hardi Jean-Marie, adjudant, 29'. — 
Ambroise Léon, sergent. 29". — Thévenet 
Georges, sergent, 29". — Champenois Lucien, 
soldat, 29'. — Herlin Paul, soldat, 29'. — Ma-
dinier Claudius, soldat, 29'. — Guiot Auguste, 
soldat, 29'. — Lombard Henri, soldat, 29'. — 
Florentin Jean, caporal, 29". — Hervet Jean, 
soldat, 29', — Borineville Marcel, soldat, 29". 
— Coquery Jean, soldat, 13' d'artillerie. — 
Doudeau, soldat, 30". — Delafoy Louis, soldat, 
31". *- Touchet Georges, trompette, 44*. — Cho-
pineau Elie, soldat, 4' d'infanterie. — Roussel 
Ernest, soldat, 112'. 

Hôpital auxiliaire rue Wulfran-Puget 
Flagnais Camille, 5" compagnie, 37e d'infan-

terie. — Millon Anselme, 9" compagnie, 54'. — 
Dacheis Henri, 12" compagnie, 61?: — Nicolas 
Louis, 6' compagnie, 61". — Thureau Cons-, 
tantin, 12" compagnie, 89'. — Robert Gaston-
Louis, 12' compagnie, 89'. — Mière Albert, 
3' compagnie, 106'. — Le Maître Jean-Baptiste, 
9' compagnie, 106'. — Lebeau Raoul, 3" compa-
gnie, 106'. — Pozzuolo Jean-Baptiste, 8* com-
pagnie, 111". — Cotholendy Marius, 7" compa-
gnie IIP. — Brovelli Léon, 8' compagnie, 112'. 
— Drouet Léon, 6' compagnie, 113". — Minet 
Octave, 10' çompagnie, 132'. — Eloi Augustin, 
7' compagnie, 132'. — Pinault Lucien, 5' com-
pagnie, 132'. — Lefèvre René, 5' compagnie, 
132". — Oudin Alphonse, 12" compagnie, 132;. 
— Léman Georges, 2' compagnie, 132'. — 
Mayeur Gaétan, 4' compagnie, 132'. — Vant 
Emile, 2' compagnie, 141". — Devainneaux Au-
guste, 2' compagnie, 150'. — Vernau André, 
lre compagnie, 155". — Sauvignon Jean-Marie, 
9' compagnie, 162'. — Dernoncourt Alcide, 
10' compagnie, 162". — Gay Jean, 18' compa-
gnie, 28S'. — Bouleye Gaston, 22" compagnie, 
313*. — Doris Albert, 21' compagnie, 313'. — 
Doucet Eugène, lr' compagnie, 24" chasseurs. 
Malen Charles, lro compagnie, 24'. — Delque 
Pierre, 4' compagnie, 24'. — Delpêche Julien, 
4' compagnie, 24". — Couvignon Louis, 3' com-
pagnie. 24". — Cire Louis, 5' compagnie, 25". — 
Labbé Léopold, 10* compagnie, 25e. — Louette 
Désiré, 5' compagnie, 25'. — Theurin Joseph, 
lre compagnie, 26'.*— Bardon Arthur, 4" com-
pagnie. 26". — Douillet André, lre compagnie, 
26'. — Lelièvre Georges, lre compagnie, 26". — 
Canuel Henri, 27' batterie, 44* d'artillerie. 

Hôpital auxiliaire rue Français-Moisson 
Dantonel Henri, 9' compagnie, 26' d'infante-

rie. — Dumond Victor, 11' compagnie, 26". — 
Fiot Marc, 3" compagnie, 32". — Gagnier Clé-
ment, 2" compagnie, 32". — Beîpaine Paul, 
8' compagnie, 37'. — Bourguignon Paul, 
8' compagnie, 37'. — Gaudin Isidore, 3' com-
pagnie, 37*. — Oudot Julien, 3' compagnie, 37". 

Hôpital auxiliaire boulevard des Dames 
Cahez Louis, sergent, 146' d'infanterie. — 

Bloch André, soldat, 269". — Caravati Charles, 
soldat, 269'. — Depée Joseph, soldat, 346e. — 
Bedu Lucien, soldat, 346'. 

Hôpital auxiliaire rue des Princes 
Perraul Jean, 2' classe, 66* d'infanterie. — 

Sicard Marcel, 2' classe, 60". — Drouet Victor, 
2' classe, 114". — Renigereau Auguste, sergent, 
114'. — Samson Joseph, caporal, 114'. — Dau-
main René, 1"> classe, 125'. — Griffault Eu-
gène, 2" classe, 125°. — Sené Marcel, lro classe, 
125". — Rouvreau Alcide, sergent, 125*. — 
Pillac Victor, 2' classe, 206'. — Larrazet Jean* 
2' elasse, 234'. — Clave Henri-Jean, sergent, 
257'. — Leloix Maurice, 2' classe, 269. — Le-
verd Jean, 2" classe, 360'. — Syda Henri, 
2" classe, 360". — Dubas Gabriel, brigadier, 
2* d'artillerie— Houi Robert, sapeur, 8' génie. 
— Damann Eugène, lre classe, postes explo-
sifs 13. i 

Les Comités de secours 
Comité de secours du plateau Bompard.— Les 

membres du Comité de secours du plateau Bom-
pard, ainsi que tous les habitants du quartier 
qui n'ont pas encore donné leur adhésion, sont 
priés d'assister à la réunion générale qui aura 
lieu mercredi soir, 16 septembre, à 9 heures pré-
cises, sallo du bar Michel. Ordre du jour : ques-
tions diverses ; élections partielles. 

Comité Menpenti.— Réunion du Comité de se-
cours de Menpenti, demain soir mercredi, a 6 h. 30, 
au siège du Comité. 

Comité des quartiers des Crottes (5e canton).— Le 
Comité a décidé dans sa réunion de Conseil du 
14 septembre, tenue à son siège social, 8, route 
d'Alx, de porter à la connaissance do la popula-
tion des habitants du quartier des Crottes, que 
toutes relations étaient rompues entre le Comité 
et la cantine municipale située au chemin des 
Aygalades (aux Crottes). Le Conseil reste entiè-
rement dans ses fonctions pour >tous renseigne-
ments et recevoir les demandes d'oxtrême urgence. 

Comité du 9e canton (quartier Lodt).— Le Co-
mité prie les personnes qui ont fait une demande 
a la presse pour les familles des mobilisés, de se 
présenter jeudi soir, à 0 heures, au siège, bar 
Berge, 1, rue d'Alger. Les personnes qui ont fait 
une pareille demande pour les familles nécessi-
teuses sont également Invitées à se prétenter. 

Comité d'Eoures.— Des familles belges vont ar-

river cette semaine dans notre quartier. L'appel 
du Comité n'a pas été vain ; nous pouvons même 
dire qu'il a dépassé ses espérances. Des immeubles, 
certains meublés, déjà nombreux, sont à la dis-
position du Comité, qui les utilisera. Nous con-
naissons les sentiments humanitaires de la popu-
lation et nous espérons que les dons de toutes 
sortes parviendront de tous côtés, car les Belges 
ont droit à notre reconnaissance. 

Sociétés diverses 
Cercle Mirabeau.— Dimanche.1 20 du courant, à 

10 heures du matin, réunion générale. Dispositions 
à prendre, vu la situation actuelle. 

Cercle Sébastopol — Pour compléter l'oeuvre de 
bienfaisance que ce Cercle a • si spontanément 
commencée dès le début de la guerre par l'insti-
tution d'un dispensaire médical et pharmaceuti-
que gratuit qui fonctionne actuellement d'une fa-
çon si méthodique et si intelligente, grâce au dé-
vouement sans bornes du docteur Duchamp. de 
M. Isnard, pharmacien, et de plusieurs membres, 
le Conseil d'administration du CeTcle, dans sa 
réunion du il du courant, a décidé d'Inaugurer 
un ouvroir qui fonctionnera au bénéfice do nos 
poldats et des enfants des mobilisés. Les dames 
et demoiselles des membres pourront à loisir venir 
s'y exercer dans l'art de la couture et contribue-
ront en même temps à une œuvre charitable et 
patriotique. Mme Eugène Pierre a bien voulu ac-
cepter la présidence d'honneur de cette nouvelle 
Institution, et Mme Chaix en a accepté la direc-
tion. Le Cercle prie les dames et demoiselles de 
ses membres qui désirent apporter leur précieux 
concours a cette oeuvre, de bien vouloir se ren-
dre jeudi prochain, 17 du courant, à 2 h. 30 de 
l'après-midi, au CCTOIO Sébastopol. pour se taire 
inscrire et prendre toutes les dispositions pour 
l'organisation de l'ouvroir. 

ARRIVEES ET DEPARTS DE COURRIERS 
Le paquebot Karnak, des Messageries Ma-

ritimes, venant de la mer Noire, est arrivé 
hier matin avec 100 passagers. Le Karnak 
a accompli une traversée exempte d'incidents 
et sa cargaison était nulle, tout , commerce 
étant interrompu à cause de la guerre. A di-
verses reprises, le paquebot a croisé des bâti-
ments de guerre qui sillonnent les routes de 
l'Orient. 

•vi/v VIonie, de la Compagnie Paquet, par-
tira ce matin pour Tanger, 'Rabat et Casa-
blanca, avec 380 passagers, parmi lesquels 
des fonctionnaires de divers ordres, des né-
gociants, des colons et 300 soldats des batail-
lons d'Afrique; VIonie emporte une cargaison 
assez importante de marchandises pour le 
commerce. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 15 navires, dont 
14 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le Savoie, Transports Maritimes, ve-
nant de Tunis, avec 233 passagers, 27 chevaux, sur 
lest ; le Djurjura, Compagnie Mixte, d'Oran. avec 
730 passagers eî 1 cheval, sur lest ; le Karnak, Mes-
sageries Maritimes, de eByrouth et Alexandrie.avec 
loo passagers et 41 tonnes divers ; le vapeur espa-
gnol Anton, de West-Hartlepol, avec 4.911 tonnes 
charbon ; je Chaouia, Compagnie Mixte., de Cette, 
sur lest ; le Maréchal-Buocaud, Compagnie Trans-
atlantique, de Bastia, avec 1.004 passagers, sur lest. 

Au départ : le Vilel-d'Alger, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger ; le Sldi-Brahim, 
Transports Maritimes, parti pour Oran ; le Corslca, 
Compagnie Fraissinet. parti pour l'Ile Housse ; le 
vapeur anglais Iraston, parti pour Alméria ; l'Am-
phion, Compagnie Sicard, parti pour Cannes ; le 
vapeur danois Jacobsen, parti pour Copenhague. 

Lettres de nos Blessés 
Ces lettres, qui respirent toutes une entière 

confiance dans l'avenir, dénotent chez nos 
soldats un entrain, une bonne humèur, un 
courage que rien ne saurait abattre. Elles 
nous prouvent que l'espoir que nous avions 
placé en notre armés n'est pas vain et à 
lire ces fragments de lettres on devine avec 
quelle ardeur opiniâtre nos soldats ont su 
faire leur devoir. 
. Voici ce qu'écrit un soldat appartenant à 
notre XVe corps : 

— J'ai été blessé le 27 au soir dans un grand 
combat où tous les avantages furent pour 
nous malgré le grand nombre d'ennemis, mal-
gré leur férocité. Nous avons eu le grand 
honneur et l'inappréciable faveur de les noyer 
par milliers dans la Meuse. L'acharnement a 
été grand de part et d'autre. 

Je me réserve de tout vous raconter dans 
quelques inois et cela de vive voix, les phases 
de la guerre et plus particulièrement du 22, 
jour de mon premier combat en Belgique, au 
27 à 5 heures, moment où j'ai été blessé. 

Mais soyez muets vis-à-vis de la famille qui 
s'inquiéterait pour peu de chose ! Ma bles-
sure est légère... 

J'espère fermement revenir sur la ligne de 
feu avant un mois et prendre ma- revanche. 
Puis, au retour, nous fêterons tous ensemble 
la victoire définitive qui ne peut nous échap-
per. » 

. Un artilleur toulonnais en traitement au 
camp retranché de Toulon, n'est ni moins 
décidé, ni moins confiant : 

— Mon régiment, écrit-il, s'attend à partir 
d'un jour à l'autre pour une destination qui 
nous est complètement inconnue. Vous dire 
que je partirai content c'est chose inutile. Je 
suis confiant dans le sort de ma patrie et dans 
le mien. Nous reviendrons vainqueurs de ces 
Allemands qui m'ont enlevé un 'mois de per-
mission et peut-être un mois de convales-
cence. Aussi, vont-ils à la première occasion 
me payer tout ceci. Ils paieront et pour ma 
patrie et pour ma chère famille. 

Un colonial qui a été blessa» le mois der-
nier nous parle de la façon dont se condui-
sent les Allemands à notre égard. C'est une 
lettre instructive qui établit une fois de plus 
la sauvagerie dont ils ont fait preuve en 
guerre : 

Il faut voir la sauvagerie des Allemands. 
Ils incendient tout ce qu'ils rencontrent, égor-
gent femmes et enfants quand nos blessés sur 
le champ do bataille ne peuvent pas s'enfuir 
ou ne peuvent pas être secourus : ils les finis-
sent à coups de crosse de fusil et à coups de 
baïonnette. Ils s'attaquent aux infirmiers, la 
nuit, quand ils vont chercher les blessés et 
ils n'y ont pas droit. Dans les villes qu'ils in-
cendient, ils bombardent aussi la Croix-
Rouge : ils violent toutes les conventions pas-
sées entre les puissances ; ils sont les seuls 
à faire un carnage pareil... Nous autres, nous 
sommes trop bons. Quand ont fait prisonnier 
un blessé allemand, il est mieux soigné 
qu'un Français. Quand on est rentré en Alle-
magne on n'a pas fait ce qu'eux ont fait en 

France. SA on volait seulement un fruit on 
était engueulé (sic)' par les chefs qui, s'ils 
l'avaient pu, nous auraient punis. 

Comme on voit bien par cet aveu dé-
pouillé d'artifice du brave colonial combien 
grande est la différence qui existe entre 
nos armées et celles du kaiser. Quoi d'éton-
nant après cela que l'on dise des Allemands 
qu'ils sont la honte de la civilisation euro-
péenne. — Ch. V. 

Chronique d'Aix 
. Pour les réfugiés. — La municipalité d'Alx, grâce 

au bienveillant empressement de la population, a 
pu répondre à l'appel de M. le préfet. Elle a 
accepté de recueillir un grand nombre de réfu-
giés français ou belges que l'invaiio* allemande a 
chassés de leur pays d'origine. Des locaux ont été 
préparés pour les recevoir, en particulier le lo<ssl 
municipal des Minimes, où M. Rochette, entrec^ï-
neur de logements militaires a bien voulu, VKf 
un dévouement dont on ne saurait trop lui être fi 
connaissant, installer de nombreux lits. 

Dans cette œuvre de solidarité nationale, le pa-
triotisme do notre population s'affirme chaque jour 
davantage. Nombreux sont ceux qui, spontanément, 
dans toutes les clacscs. de la société, viennent met-
tre à la disposition de la municipalité une cham-
bre, un appartement, une campagne ; plusieurs 
offrent même do prendre â leur charge une per-
sonne ou une famille. 

Tous font preuve d'une délicatesse de sentiment 
qui honore notre cité ; ils veulent faire la charité. 
La municipalité tient à leur exprimer toute sa re-
connaissance. Grâce à tous ces dévouements, elle 
pourra remplir largement son devoir d'hospitalité. 
Elle prend d'ailleurs toutes ses précautions pour 
que ce devoir ne nuise en rien aux intérêts dont 
elle a la charge. Elle exercera, grâce à un ingé-
nieux système de fiches, une surveillance régulière 
sur les émigrés afin d'écarter de notre ville tout ce 
qui pourrait constituer un péril pour la santé ou 
la sécurité publiques. 

Récolte d'amandes. — La Chambre syndicale des 
négociants en amandes est, dès maintenant, dispo-
sée â acheter, malgré les événements, les Técoltes 
d'amandes des propriétaires de la commune. Le 
paiement sera effectué dès réception et pesage de 
la iharchandise. 

Don. — La 6e compagnie du 135e d'infanterie" ter-
ritoriale a fait don au Comité do secours de 40 ki-
los riz. 

Comité de secours. — Troisième liste de souscrip-
tion (tin) : Esthcr Bruschi. nourrice, 1 fr. ; Mme 
Lauis PiUiard. 20 fr. ; Danielle et Jean PiUiard, 
S fr. ; Blanchard, ingénieur, 3 fr. ; Mme Burtiri, 
2 fr. ; Mlle J. Bourrlllon. 0.50 ; Mme Andrieu, 
5 fr. ; Mme Gouirand, 1 fr. ; Anonyme. 0.50 ; Mme 
Martin, 1 fr. ; Mme Eymieux, 2 fr. ; Mme Borrery, 
1 fr. ; Mme Roudier, 2 fr. ; Gros frères, 10 fr. ; 
Espltaller, 5 fr. ; Muratori, 5 fr. ; Brunet, 0.50 ; 
E. Girod, 1 fr. ; Cornêlio, 1 fr. ; Michel Ferrier, 
5 fr. ; Roumagoux. l fr. ; Massot. 0.50 ; G. B., 
5 fr. ; A. Bousquet, 0.50 ; Docks Régionaux, 1 fr. ; 
Anonyme, 0.S5 ; F. Silvestre, 1.50 ; Mme Silvestro, 
1.50 ; A. Silvestre, 1.50 ; Anonyme, 1 fr. ; L. Mar-
tin, 5 fr. ; Anonyme, 2 fr. ; veuve Carbonel, 5 fr. ; 
Cartcux, 3 fr. ; Reboul-Roumagoux, 2 fr. ; Bus 
2 fr. ; Marrou, 2 fr. ; Mlle Prel, 1 fr. ; Mlle Bris-
sac, i fr. ; Mmo Sallebant, 1 fr. Total : 2.416 fr. 25. 
Total de la lre et de la 2e liste : 7.777 fr. 25. To-
tal à ce Jour : 10.193 fr. 50. 

La Reconnaissantes Réfugiés 
On sait que parmi les réfugiés des régions 

évacuées, qui arrivent à Marseille, un certain 
nombre est dirigé sur divers villages du dé-
partement, qui ' ont offert au Préfet de les 
hospitaliser. 

La façon dont nos frères malheureux sont 
reçus par les habitants des villages de Pro-
vence, la sympathie et les dévouements qu'ils 
y rencontrent, rien ne saurait mieux le dire, 
le proclamer que cette jolie -lettre, simple-
ment éloquente, toute empreinte de reconnais-
sance sincère, de gratitude émue, adressée à 
M. Schrameck, préfet des Bouches-du-Rhône, 
par une jeune réfugiée lorraine, hospitalisée 
à Fontvieille : 

« Fontvieille, le 10 septembre 1914. 
« Monsieur le Préfet, 

o Permettez-moi de vous remercier, au nom 
de tous mes compatriotes de Dieulouard, de 
l'àccueil que vous nous avez fait. Remerciez 
tous vos collaborateurs, tous ces braves ser-
gents de ville qui n'ont su comment nous té-
moigner leurs sympathies et qui ont été pour 
nous pleins de prévenances et d'attention. 

« Merci encore à toute cette bonne popula-
tion de Marseille dont le cœur ne se lasse pas 
de secourir toutes ces infortunes, merci en-
core à toutes ces dames, ces messieurs qui ont 
montré tant d'empressement à se faire de 
nouvelles mamans pour nous, à nous ouvrir 
leurs foyers ; merci encore à tous. 

« Dans la dure épreuve que nous traver-
sons, il nous est bon de sentir des cœurs com-
patissants, nous ne regrettons pas trop le sa-
crifice que nous avons dû faire, quitter notre 
maison, notre village, puisque cela nous a 
permis de connaître'le cœur des gens du Midi 
et votre inlassable dévouement, puisque, mal-
gré vps occupations multiples, vous avez eu 
la délicatesse de nous accompagner jusqu'au 
départ. 

« Vous ne nous avez pas trompé, Monsieur 
le Préfet ; à Fontvieille, nous avons trouvé 
un accueil vraiment réconfortant, il n'y en 
avait pas pour tout le monde et, comme à 
Marseille, plusieurs se sont retirés déçus. 
Est-ce charmant ? 

« Pour ma part, je suis dans une famille de 
bien braves gens, la jeune fille était à la gare 
et tout de suite m'a offert son bras. Mainte-
nant elle est plus qu'une amie pour moi, une 
sœur, et ses parents une nouvelle famille, 
de plus nous avons une petite amie commune. 

« Donc, soyez rassuré, tous mes compatrio-
tes de Dieulouard sont contents d'être à Font-
vieille ; ils remercient sincèrement Monsieur 
le Préfet et aussi Monsieur le Maire. 

« Je regrette que ma bien vilaine prose ne 
puisse mieux traduire mes sentiments qui 
sont ceux de tous en vous remerciant encore 
mille fois. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l'ex-
pression de mon profond rê*spect et de ma 
gratitude. 

« Une réfugiée lorraine^ 
t Berthe MOUGENOS ». 

Cette lettre si simple et si touchante, est le 
plus bel éloge que l'on puisse adresser à nos 
populations provençales, et c'est aussi un 
juste hommage rendu à tous ceux qui s'occu-
pent, à la Préfecture, des réfugiés. Nous sa-
vons, nous qui les voyons journellement à 
l'œuvre, avec quel dévouement, quelle abné-
gation, ceux à qui le préfet a confié ce lourd 
service s'acquittent de leur tâche, et nous 
sommes heureux que cette bonne lettre nous 
permette de rendre un hommage mérité à 
M. Chapelle, le sympathique directeur de ce 
service, qui consacre tous ses instants au 
bon fonctionnement de cette grande et belle 
œuvre de solidarité. 

Tous nosCOBIPl,ETSsur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
h S'Iiioaï Tailleur ( gs: 2^1%* 

MARSEILLE ( BiUle In Madeleine, 3*i 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

m TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

S et DÉTAIL 

D r 
40, rue des Minimes 

PARIS-LONDRES-NEW-YORK J 
AMERICAN TAILOR 

12, rus Paradis, Marseille 

Complets por anglais 75™^ 
sur mesure. Prix unique 

Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,vendus ÎO.SO 
~w RAYON DE LUXE «w. 

34' 

NIKE biancitit le llnce sans le faire bouilli»^ 

Bourse de Marseille da 15 Sepîsmbra 
3 % Français Porteur, petites coupures, 75 50 i 

coupure de 300, 74 60.— Consolidé russe lre ei 
2e série, coupures de 20 et 100, 80 fr.— Russe 18S0,-
78 ; 5 % 1905, 91 50.— Ville de Marseille 1877, 405 ; 
1S90, 378.— Ville Paris 1871, 350 ; 1894-1896. 270 1 
1910 3 %, 300.— CommanaJes 1879, 415.— Fonclè» 
res 1879 , 415 ; 18S5 cinq., 05— Communales 1899, 
307.— Foncières 1909, 217.— Foncières 1913 libérées 
415 ; 1913, non libérées, 418.— Communales 1911 
non libérées, 205.— Chemins de Fer P.-L.-M. 3 %, 
fusion ancienne, 370.— Bone à Guelma, 330.— Ban* 
que Ottomane, ' titres de 5 . 472.— Maroc 1910, 450. 
— Turc i %, 68.— Bon Sao-Paulo, 450.— Panama 
à lots, 90.— Obturations Nord-Donetz 4 1/2 %, 425. 
— Afrique Occidentale, 950.— Fournier et Cle, 85, 

TRITP S\. T*-HT^/TT t 

NAISSANCES du 15 septembre.— Mollet Louisi* 
boulevard Chave. 73.— Gattlglia Albert, boulevaia 
Delafont, 34.— Matga Maurice, rue Bons-Enfants,3. 
— Cobiancbi Adolphe, rue d'Alger, 25.- Mouttet 
Denis, rue Bergère, 118.— Rtcotta Lucie, rue de^ 
Vignes. 37". — Cnapuls Marins, chemin Roucasi 
Blanc, 57.— Bonelii Louis, rue Marignan, 9. —c 
Archimard Henriette, rue Bernard-du-Bois, 15. -» 
Ferrer Anna, rue ChevaJier-Paul, 44.— Ortoli Jae< 
queiine, rue Desaix, 24.— Scotto Marie, rue Tu*» 
con, 3.— Chollet Louis, rue Dominicaines, 48. — 
Lee Thérèse, rue Abram, 11. — Combalin Jean-Bap. 
liste, boulevard des Arènes, 22.— Mernoz Cécile, 
rue Abbé-de-l'Épée, 79.— Martlno Marie, traversa 
Guichard, 10. — Armand Mathllde, rue des Li-
ces, 7.— Bénaglia Césarine, rue Désiré, 18.— Mu-
rodo Yolande, boulevard Vauban, 48. — Minet 
Georges, 64, vallon de l'Orlol.— Coulomb Léopold, 
Saint-Louis.— Guidetti Gaston, rue Jourdan. 10. 

Total : 35 naissances, dont 12 illégitimes. 

DECES du 15 septembre.— Niel Julie, 26 ans, 
rue Sylvaballe, 5.— Parascandola MaTie, il mois, 
place des Augustines, 9.— Pimpin Marie, 23 mois, 
impasse Valette, 7.— Munitollo Maria, 69 ans, rue 
orte, 5.— Chapin François, 22 ans, Calade Saint-
Louis. — Dravet Marius, 64 ans, Saint-Loup. — 
Barrai Marie, 63 ans, rue de l'Obélisque, 3.—= Dl 
Bernardl Cyr, 51 ans, rue Foataine-des-Caylus, V>i. 
— Bord Charles, 66 ans. rue Parmentier, 8.— Ç.'Ju-
mas Eugénie, 24 ans, rue Llandier, 75.— Bazai 
Raymond, 70 ans, rue de Foœbin, 15.— Maresca 
Marie, 33 ans, rue Bons-Pasteur, 37.— Barrai Jac< 
ques, 27 ans, Merlan.— Palmier Camille, 3 jours, 
boulevard Sainte-Thérèse, 2. — Zucheto Marie, 
57 ans, rue Beauséjour. 7. — Odlvera Marietta, 
29 ans, marché des Capucins, 1S.— Delrieu Au-
guste, 62 ans, rue Madagascar, 7.— Copin Louis, 
78. ans, Saint-Barthélémy. — Francioni Louise, 
76 ans, route d'Aix, 186.— Alberto Antoine, 7 mois, 
rue BoTdes, 36. 

Total : 29 décès, dont 12 enfants, plus 2 mort-nés. 

lTjrIjbra.:gB.e «Ira. Ti?a^sail 
"wt On demande une demi-ouvrière et tne 

apprentie dégrossie repasseuses, rue Jeuifce-
Anacharsis, 14, magasin. 

vw On demande de bons ouvriers cordon-
niers pour le cloué enfant et fillette, chez M* 
J. Payan, 43, rue d'Aix (dans le domaine). 1 

wv On demande une très bonne ouvrièra 
repasseuse, rue des Abeilles, 26. 

wv On demande une femme de ménage, 
Grand'Ruë, 65, escalier B, au 4e, chez Mme 
Aymès. Pressé. 

wv On demande Jeune homme 18 ans poui 
trav. de bureau, connaissant la dact.,' 7, rua 
Marius-Jauffret. 

BOUBSE DU TRAVAIL. — On demande t 
ouvrier charcutier ; , ouvrière mécanicienne ; 
ouvrière coiffeuse ; institutrice pour chez lés 
patrons ; ouvrière repasseuse. Sadresser t, 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

et le n<;o-606 pour la guérison do la Syphilis sont appliqués 
à l'Institut Sérothérapique de France, 56, allées de 
RSeilhan, Analyse du Sar.g, Voies Urinaires. Eiectro-
lyse. Cous, de 10 à midi et de 3 à 7 h. Dim. de 10 à mid. 

De Calcutta jusqu'à la Viste, 
De Saint-Henri jusqu'à Cassis, 
Bourgeois, soldats, ouvriers, 

[artistes, 
Chacun déguste un 

Boisson bienfaisante, 
hygiénique, exquise. 

Agent général : 
L. BARTHELEMY 

53 A, r. des Minimes. Tél. 53-50 

RAISINS DE COTEAUX 
Via 11», lOliDOU, règ., La liourdoaiiiore 

D Ç punaises, puces, 
«J cancrelats et tous 

les insectes nuisibles sont dé 
fruits par le « TANGOLIN ». 
Paquets : 0.10, 0.25, 0.50 ; le 
1/2 kil., 3 fr. 25 ; le kil., 6 fr 
Dépôts : Nouvelles Galeries et 
dans les épie, et clrog. Arnaud, 
r. Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

M™ DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2° ét. Pas confondre. 

VARICES B$s élastiques lava 
■ bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Auhagne. 26. 
au 1er, Marseille. 

Terrain à bâîsr 
e vendre en totalité ou à lots 
eOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
32 mèt de,façade, suit b. Gll-
ly. 14. S'a. Vistorh. b. iournal. 

fentes m 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis ûc 
■Jeme ou cessions de fonds ue 
commerce peuvent Être Jusé 
res en conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le Iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou larli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
la publication doit être faite à 
l'a diligence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 8* an 15* jour après la 
première Insertiou. 

L'extrait ou avis contiendra 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
oieu et du nouveau proprlêtal-
îe, la nature H le siège du 
ronds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie rassort du tribnua! 

PUhnn^UU MECANICIEN 
WnMUrS LUn parlant fran-
çais, russe et italien demande 
emploi chauffeur. S'ad. rue 
des Récollettes, 36, M. Ragis. 

mobilier complet. 
75 rue Sénac. 

PUARiïPRIÊC meublées indé-
uriHIviOiaLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11, è 
la droguerie. 

Progrès considérable. — Economie réelle. 
Solidité parfaite.— Durée garantie 1.000 heures 

ESSAYEZ et COMPAREZ 
En vente chez les principaux électriciens et chez 

l'agent L. ISNARD. — 14, rue Saiat-Jaeques, Harssijte 

^ tM' en. tous ̂ eiwes 
| fgj| GOUUSSES'DE TOUTES HAUTEURS 

flll I 
ter Pliage et Emballage 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Journal 

A VENDRE ?CponCeïmnoe
ye

r 
ciré, neuve, sacrifiée n'im-
porte l'offre, rue de la Répu-
blique, 85, au 1er. Très Dressé. 

b 
Place Préfecture, 1 

son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

• Téléphone 58 07 

\> nn&IMF superbe MONTRE 
iîU UUilP-X remontoir pr 49 
gros sous K, Jourdan, q.Canal. 
3 (ira p.). Dem. rens. p. expéd. 

RES DE FH1ILLE 
-M 

Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidet pour 
l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères da 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

( v A R ) 

GUÉRIT ' 
Coutte Obésité • 

Diabète. Rhumatisme 
Arterio - selërose . 

Lithiases rénale b aapoMqac 
!x jgjj jg gBjrjjgteji î cm aaii EKitiii ti BtM farctea (mai ftggjjB* 

S 

i Consultation 2 f. 
. DégrèvemUust. 
146, r. S'-Ferreol, 

ffM demande ouvriers cordon-
lill niers en tous genres, rue 
Gilibeit, 16. 

Appartements Mis 
48. rue Fortia 

ME apte à tenir intérieur, 
bonne couturière et lingèra. 
demande occupation dans fa-
mille bourgeoise ou hôtel. Ec. 
ou s'ad. E. R., r, Grianan, 60. 

CUISINIERS 7tt *S 
exonérés de toute obligation 
militaire sont demandés pat 
la Compagnie cies Message, 
ries Maritimes. S'adresser au 
bureau des Agents du Servid 
Général, rue Môry. 

2 cour, jeune chien 
de chasse 4 mois\ 

marron, sans collier. Rapp. c. 
réc. fermier camp. Maillet, 
ch. Plan-de-Cuques à AHauSif], 
près canal. 

Le «èrant : VICTOR HEYRIES. 

UHD. et Stér. du Petit Provençal. 
rue de la narse. U. 


